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POINT 9 DE L'ORDRE, DU JOUR. '

Discussion général. (!!dt!)
, .

1. Le PRESIDENT [tra.duit de l'anglais]: Je donne la
parole au,'reCrésentant de l'Inde quia demandé à ~er­

oer son droit de réponse.
2. M. CHAKRAVARTY (Inde) [traduitdcl'anglais]:Je
regrette beaucoup de devoir revenir à cette tribÙIle
pour répondre a. oertaines des déolarat!~:ns erronêes
faites vendredi dernier par le Ministre des affaires
êtrangbres du Pakistan. Comme je vais m'effol,'.oer
de le montrer, il n'a rëponduaauoune de mes ques­
tions. ni tenté' de démontrer Finexaotitude de mes
dire'à. Trouvant probablement qu'u ne pouvait pas le
faire, il n'a essayé que d'embrouiller les choses, Le
Ministre des affaires ëtrangëres mta demandé si je
peux "soutenir qu'on a tenu oompte lemoinsd", monde
des dispositions et prooédures prévuespar l'4ooord
indo-pakistanais de 1953 sur les passeports' et les
visas" [1l51emeséanoe, par. 11]. Il a oitéensuite les
alinéas 3 et 4 du paragraphe 17 de l'Aooord.
3. J'avoue être quelqùe peusurpris Par oette question
et je peux difficilementoroire qu'il ne se rappelle
pas les cévénementsquionts\.livi laoonclusion de
I'Aceord, Peu aprëa sa ratifioation, il est apparu que
les missions pakistanaises en Inde n'apporteraient
pas leur coopération pour Ierapatrlement de milliers
dereasortissants pakistanais quioontilluaient à pênë­
n-er illégalemen.t en territoire indien sansdoouments
de voyage. Tousnds efforts en vue d'incitel' les mis­
sions, pakistanaises à· suivre la procédure prévue par
les alinéas pertinents de l'Acoord de '1953 ,ont été
~éployés en vain. " "

4.. En.'1955, lePâkistanamod~fiê sa IQi de 1952 ~ur
le 'èontrOle des entrées. Par .1'àrtiole7 de cette loi
,paldstanatse.mMifiêe, le gouvernement central' a 'été
,~utorisé . a. poursl1ivre en. justioe ou h expulser du
'Paldstan les ressortissarits indiens et na. employer

,to\1;s leEl D:l0Y,ens que les ,oirconstanceSpOurt'aient
'rendre;)lOOessairea pour prooéder à leur expl1lsion".
.c'étaltl~violer de faço.nflagrantelaprooéduremê~e
que'le Ministre 'des affaires étl'angl:lres a rappelée;" ..

6. En janvier 1966, le Gouvernement indien a informé
le Haut Commissariat du Pakistan à New DeUil que,
puisque le Pakistan oonsidérait l'Aooord de 1953
oomme lettre morte, le Gouvernem~nt indien serait "
foroé de prendre des dispositlons pour expl1lser les
nombreux Pakistanais qui s'étaient infIitrés en Inde.
Cette dëmarcbe n'a pas eu plus de auooee.
6. C'est oette coaatante absenoe de coopération de là
part du Pakistan qui a obligé le Gouvernement indien
à modifier en 1957 la loi de 1946 sur lesétr~gers
et à en appliquer les' dispositions aux ressortissants
pakistanais au même titre qu'aux autres étrangers,
notamment pour oe qui est de l'expulsion. Le Pakistan
a fait immédintement de même et a modifié la loi
pakistanaise sur les étrangers pour yviser l' êxpulsion
des ressortissants indiens. Dois-je comprendreque
le Ministre des affab,'es êtrangëres ignore oette
législation de son propre pays; qui a mis fin aux
i:Uspositions des alinéas 3 et 4 du paragraphe 17?
Je me permets, en toute humilité, de lui rappeler
que le Pakistan n'a pas respeoté oes dispositions
lorsque des Indiens ont été dépoJ:'tés du Pakistan
oriental. '

7. Le Ministre des affaires ëtrangëœea aoltê un
artiole paru dans un hebdomadaire, The New Age, or­
gane d'un parti de l'opP,Osition. Le Pakistan,qul ~e
oroit pas aotuellement à la nécessité des partis poli­
tiques, peut ne pas le savofr, mais ceux Pour qui un
tel régime est familier n'ignorent pa~ que les partis de
l'opposition tentent parfois de tir~r avantage de toute
situation qui est, selon eux, la oonséquence d'une
mauvaise administration.
8. Le Ministrid~ affaires ëtrangërea n'aoependant

, pas agi loyalement ~nvers The'New Age en ne citant
que quelques passages d'un long article. J' ai heur~,U­

sement cet hebdomadatre SOUS les yeuxet je vous P:rie
d'avoir l'indl1lgence de me laisser lire la premiëre
partie du même artiole, queIe Ministre des affaires
ëtrangëres a oru opportu.'l de suppriIner: -

"L'i11fil~ration de muaulmans (pakistana,~sau. Tri­
pura n'est pas ohose nouvelle. Depuis 15 ans, oette
:11filtration se poursutt, souventaveo la Q()mplicité
des autorités IocalesrPouësês le plus souventparle
besoin. impérieux de terres et .dEitravan~ les mu';'
sulmanspakistanàis· ont,' p6nétré·. au Tripura,'.ont
dressé des" huttes sur des' terres khas du dômailie 0

"pùbUèetont SOUQoyê des,fono,~iolUlaire~(lorrompus'
àfin d'être autorisés à rester .de façon permanente
au Tripura. ' ,

'liMais' onnf,lPouvait pluB,Gferme~ les: yêllXsur
(Jette infiltration de.musl1lmans pakistanais enrafson.
de,la détérioration'actuelle'" ~'ceè.ligneÉl~tàient 0

éorites en juillet ..... "dès rapports êntrel'Inde,etle
P~istan,en particl1lier,sur laquèstionêluCaoh~';'
ililre, et aussi à cause, des, fréquentBL~éidentl>,de
fronti~resuivis de fort~s 'conoèntrattons de" troupes
(p~stana~ses·.·da~s les région~,Hmitr~p~esd~'.,T~t}-••."
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pura ô' ,La population de ce territoire s'alarmait peut aspirer qu'!l. une fonotion ëtecnve, non Il. une
et s'1nqui~tait a. juste t1tr~. monarohiechérêàltaire.

"Quand. en outre, l'Administration a révélé que le ' ,13. En outre, s'il a jugé bon de oiter la Constitutloll
pouroentage de lapopulatiQn musulmane du Tripura des Etats..Unis, il aurait bien fait de rendre hommage

'J avait doublé pendant les 10 derni~res années (de aux éleoteurs amérioains qui ne se sont pas laisaé
1951 a. 1961) et CJ.lle le rythme de, l'infiltration de entrafher par des conaïdëratlons r~ligleuseéenélisant
musulmans pakistanais n'était pas inférieur li. 100en- leur président. "
trées par mois, un ori s'est élevé s.PQntanémentpour "'4" d j' i 1 --1 f
réolamer l'arrêt de cette infiltration et l'expulsi()n 1. C'est li. essein que a emp oye a ormule "le
des musulmans ...... "',1stanais qui s'étaient introduits Pakistan prétend être un Etat islamique", car je n'ai

~ aucune raison de oroire que le Pakistan est véri-
dans le pays depuis 15 ans. ,\1 tablement un Etat islamique. Le Ministre des affaires

""'10 Amarpur" - dont a parlé le M,tnistre des étrangbres a simplement tènté d'engager sur une
affaires étrang~res -, "otllapopulationmusulmane autre voie le problëme que j'avais soulevé. à savoir
a augmenté de 242 'p. 100 en 10 ans, a étéoité que non moins de 2 250 000 non-musulmans ont été
oomme l'endroit le J?lus infesté de P~stanais•••" chassés du Pakistan oriental de" 19G1 à 1961. C'est là

- un fait irréfutable qu'il n'a pas pu contester,Je pense que ma oitatiOn est assez longue pour mon-
trer oe que oet hebdomadaire - le Mlnistre des \15. Le Ministre des affaires ëtrangëres m'a égale-
affair,es étrangbres du Pakistan admet lut-même que ment cité, de façon erronée lorsqu'il a dëolarë que
o'est un hebdomadaire lndten bienoonnu-voulaitdire j'avais prétendu qu'il n'y a pas eu "une seule ëleotlon
a. propos de oette infiltration pakistanaise; on voit générale au Pakistan depuis sa oréation en 1947"
aussi la fausse image .que le Ministre en a présentée [ibid•• par. 232J. Il a omis de mentionner le trës 11n-
en oitant des passages de l'artiole en dehors de son portant passage qui qualifiait la phrase. li. savoir
oontexte. ' celui-oi: "m~me au suffrage relativement restreint

, ' en vigueur au temps des Britanniques". La seule
9. i Le Ministre des affaires étrnngbres a oonsidéré éleotion qui ait eu lieu depuis 1947 est oelle du début
comme trbs ,menaçante la simple réorganisation de de oette année et il s'agissait d'une éleotion indirecte
notre oommandement de l'armée de l'Est. devenue par un oollege éleotoral de 80000 éleoteurs pour une
néoess~ire pour faoiliter lesopêrations militaires population de 90 millions. Conteste-t-il ma dëola-
oontreles rëoëntes inoursions agressives de la ration selon laquelle cette éleotion li. l'Assemblée
Chine en Inde. Le Pakistan, que l'on oontinue ft. con- nationale ne s'est pas faite "même au suffragerela- 'i)-

sidérer comme un des ohampions de la lutte contre le tivement ".estreint en Vigueur au temps des B:t'itan-
oommunisme et qui rèçoit ft. oe titre une aide,mili- niques"? Non, il ne le peut pas. .
taire subst'-ntielle. a malntenant ohoiSide flirter avec "
la Chine. ',' . ' 16. En oe qui oonoerne la qUestiondu Caoherirlre, la

enoore le Mlnistre des aHairesétrangbres a résumé
,10. Une dépêche deItagence Reuter en date du Lâ 00- mes arguments, mais a évité de répondre direote-

tobrc;l annonçait qUe des nêgociations relatives ft. la ment. Réfute-t-il ma déolaration selon laquelle le
frontlere entre la, Chine etIe Pakiatan a~aient oom-. Gouvernement britannique avait bien prêotsê qùe le
menoé ft. Pêkin. I~. n'est pas étonnaritque le Pakistan 'partage' ne ooncern~it que l'Inde britannique et-non
sesoitmontré],'éoemment moins enthousiaste quant les 'Etats gouvernés par des prlnoes lnd~ens? Non!
à~onappal'te~anoe à l'Organisation du Traité de l'Asie. Refute-t-il ma déolaration selon laquelle l'Inde et
du Sud-Est., ",) , le ,Pakistan. 'alnsi que le Royaume-Uni. ont déoidé
U. J~ ~sse malntenant aux observations faites par' ensemble que seuls les prinoes régnant sur un Etat
le ',:Miriistre ,des"affaires étrângbres sur' ma dêola- pourraient demander lërattaohement de l'Etat? Non]
,~t1ondu,3 ,ootobrf?Il a fait grand cas d'une malen- Il n'a pas pu contester ma déolarationse19n laquelle
9Ontreuse, e],'~eur typographique qui figure dans le le droit de se ratta:bher soit ft. l'Inde soit au Pakistan'
oompte rendu mais que j'ai reotifiée.J'avais dit: devait être exercé par les prinoes et que le rattache-
"là';toi les" éoarte, de Iii. plus haute fonotion publiqile" ment d'Un Etat était une queatfon.êtrangëreauprlnclpë'
~, '. rion paS"de~ toutefonotion publique ~p1portante~' suivant 'lequel l'Inde ,britannique a.vait, été partagée.
[1141~me s6ano.e. par. 222). Il m'a également mai Il n'a pas répondu (L la question que j'ai posée en lui
~ompris!iln pensant que je prétendais que les non- demandant stIePakîetan accorderattIedrottâ ltauto..
musulmans sont des, oitoyens .de deuxtëme zone ,d~termlnatic:>!1 aux populations des Etats, dont l~s
:s~rnpl~Jil.entparoe:qu'ilssont alnsiêoartés. Je ,n'ai prlnoesavaient déoidé le rattaohement au POO,stan.

D ",pas ~it,qu'Us étaient des. Qit,oyens de.deuxiëme zone Conteste-t-il la légalité de ces rattachements? Il n.'a
uniquamel1tparoe, qu'ilp étaient privés du droit quepas:vépQnd\.1.ll)a Question que j'al posée en de~a,n-

dP9~sl:lde~haqueoitoyen d'oçcuper1/i p!~s haute fono.~ dant po\Ü'quoi le Pakistan. s'il oroyait au prinoipe
~on.pt.Wlique."J'en ai ,donné, d',autx:et( )euves.à sa- del'autodétermlnation, devait oommen,gerparenvahix:
.volrqu'iJ.s éYiientviotim,esd'une disor....hinationp<>li- le Ca(lhem1re. ,Ce sont là des questions bieri emb~r:
~que'et,écoÏ1omique~t vivaient dAAsuna atmosphëre rassantes, auxquelles il vaut mieux se dérober.,
dilnsécurfté. " ,,' 0' c , ê
c .' ,", " ,.,' " , ' ,"'~'l\ ', 17~ Le Ministre des affaires étrangêres~'estdérob
12.'Pour,tente],',dejustifier~~s"dipçsiti~118,discri-awc;' questions, que ,j'ai posées. mais jane,me déro­
miJ:~atoir~s,dela.Conati~tionpakistanaise.lè Ministrebe~aLpas à la question qu'il m'a. ll~s'êe: ai-jel'au­
de.s,~al,r~sétJ:'~n~resfl.cité l'~xempled\l~oyaume-' daoe "- oomme, il" le dit -4e soutenirqueç~était
Uni" ott, ,la,'Co\iîo0nne "ne'P3Ut ,étreporté~ que par"unàllse~lmahara.dja,h.·.chef féodal.'.qu'il appa~tenait.de
oitrê~en;et,enoor.ed'uné oertainedénoDûnation.C'est décider du sort des,4 millions d!habitants, du,'Cache-""
Ift.'çiteri'un"exempl"l'bien .0Ml'ieux., •LàCQUronne n"est mire?, ,Je. réponds,ç{efa,çol1nl;Jtt.e etQatég9riqù~., oui,o
PaSUl1e~onoti()néleçtive. T9utohr€ltiell."appartien-: t~l1e ;,ê~itla.'décision et, qui plus est, ,uhe, déoi~1o~.~" .
(hollit-it ~oettedénoDùnatiofi •particuli~r,e,ne peut 1l1quéUeaussi, bien,le Pakistan que l'Inde. ains.iqu~,le
'à$llir~r' aii tr~n~'d':Angléterre.peoqUeÜedisorirni- Royamné-Uni, ont été parties." Tel étai~ le ~prl.rioipe,
,~!iQn t!'à\ltres~'peuvent-ils s,e plamdre?Un oitoyenne suivi dans le oas des6QO Etats princiers qui se"sont,,'

;-",':' .' ,,- ,', .... :,:'.'. ",' ..... '," . c":
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oondition expresse que le Pakistan retirerait d'abord
ses troupes de la partie duCaohemire qU'il oooupait.
Il a été préoisé en outre que, si cela n'était pas fait,
nous ne ~~er~ons pee. liés par les résq~utions; nous
espérions alors que le plébisoite serait l'affaire de
quelques mois. En 1948 et en 1949, nous oonnaissions
encore tea horreurs du partage, aooompalroéea de
migrations massives et de troubles r;lans les oommu­
nautëa, En Inde et au Pakistan, à oetteépoque, la
situation était inoertaine, agitée, troublée et unplë­
bisoite au Caohemire, en déohalhant les passions dans
les oommunautés, n'aurait fait qu'aggraver trtlÎ:l
sérieusement Iesnhoses,

" C)

21. Aujourd'hui, tout cela relëve dupassé, d'Unpassé
dont l'Inde et le Pakistan devraient tous deux avoir
honte. Quatorze ans se .sont êooulês, Comme le Pa­
lrJstan a refusé délibérément de se oonïormer b. ces
résolutions et en raison de oe qui s'est passé depuis
lors au Caohemire .: même, 11 n'est désormais plus
pO!=lsible de se oonsidérer oomme tenu par ces réso­
lutions ou d'agir en conformité de ces résolutions;
au cours de ces années, nous sommes parvenus, au
prix d'efforts considérables, b. instaurer en Inde une
démocratie stable et laique, Avec 50 millions de
musulmans, de nombreux nùllions de ohrétiens, et
lnaintesautres minorités religieuses, nous ne sommes
pas disposés à assister à de Il,ouvellesmigrations,
massives et b. d'innombrables tueries qv.i mettraient
en péril la stabilité et l'existence même de l'Inde.
Cela signifierait, pour notre pays, l'êohe<;:de 15 an­
nées d'efforts et de réalisations•.Le Ministre des
affaires êtrangëres du Pakistan a cité unedêclaration
de M' Jarring, mais a oublié ce qu'U a déclaré dans
son rapport au Conseil de sécurité en date du .29 avril
1957:

" . •. la mise en œuvre d'accorda internationaux
d'une portée précise peut se révéler de plus en plus
malaisée, parce qué la situation a..laquelle oel? ac­
cords devaient remédier a tendance b. évoluer!!."
'0 . ." . _." .

C'est précisément ce qui est arrivé. Il estmaintenant
trop tard pour que le Pakistan propose un retour à
l'état de choses existant pendant les années 1948 et
1949.

. 22. Le Ministre des affaires étrangères a te~minê
en citant- des paroles du fondateur du Pakis~, pa­
l'oies pleines de noblesse, prononcées parün grand
homme d'Etat, mais l'expulsion du Pakistan orie.ntal
de 2250 000 citoYElPs non musulmanade 1951b. 1961,
faisant .~tifte . aux migr:.tions, mas.sives· du début,
témoignent éloquemment de la fàçon. dontse,s" P:ï0­
messes et· ses aseuranoes ont été" tenues depuis
sa . mort pai' "les gouvernements .pakistanais suc­
cessifs.
23. Le PRESIDENT' (traduit de l'anglais): Je donne
la. parolé au représentant ,pu 'Pakistan .ciüia·c;~mandé
à falre"usage de son droit de réponse. .. "
24.M. CHEEMA(Pa1dstan) [traduit de<,l!anglaiS]: Je
n'avaispàs l'intenti6b, de '. demander' 'laparole"cet ' "
apr~s-~d~,mais .le rep~ésentant perD;lanElnt de :(tlnde
a.cru devoir revenir surplusieur5questioni:len sou­
levant pes,contestationsetU a obligé a,insr~18. Aél.ê-.
gationà demander à exercerspn.,drgit de .r~ponse"~

, '." :." _.. '.,' ",. '_(i'~ ','"'' :" <;:":", '.,." ,_,'.,';
25. Le .• repré'sentantde l'Inde nous~l~c~uséde'di~
versés 'choses, anqtawmep.t ~efaire,de fau~~escita-:
'tionaou de.laspd~enterh?l's de leur ëontex,te,d'ipq~

•• ,'".,1 •.... '" ,,'(?':':"",. ,".,_ <,1:",':.,",'.:;'" ., .'_",.:,:,-,,::,:,,- ,:. '",'",,':',

.y .Ibid., douzième annêë, Supplênîèntd'aVril, mai et Jùin 1957.docu-
'ment S/3821. par:~21...., . . '.
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rattaohés soit iL l'Inde soit au Pakistan. Le rattache..
ment était"sans rapport avec le prinoipe qui a régi le
partage de l'Inde britannique, oomme oeta ressort
olairement de la déolaration du Gouvernement bri..
tannique en date du 3 juin 1947, ob 11 est dit:

"Le Gouvernement de Sa Majesté tient iL préoiser
~e les déoisions ..annoncêes (OOnOel'J1ant la parti"
tion) ont uniquement trait iL l'Indebritannique, flt qu~
sa politique iL l'égard des Etats indiens reste cene
qui a été définie dans le mémorandum du 12 mai
1946 de la mission du Cabinetll."

Le mémorand\'m de la missio-tl du Cabinet déolarait
ce qui suit:
~. "Le Gouvernement de Sa Majesté cesaera d'exer..
'0oer les pouvoirs de suzeraineté. Cela signifie que
les droits ••• qui déooulent des liens qui les unissent
1\ la Couronne n'existeront plus et quetous les droits
auxquels les Etats avaient renoncé en faveur du
pouvoir suzerain reviendront auX Etats. Les arran­
gements politiques conclus entre les Etats, d'une
part, et la Couronne britannique ••• prendront donc
fin, Pour combler le vide ainsi orëë, U faudra ou
bien que les Etats s'unissent par. un lien fédéral
au gouvernement ou aux gouvernements qui succë­
deront au. Gouvernement de 1'In~e britannique, ou,
h. défaut, qu'ils oonoluent des accords politiques
partiouliers avec oe ou ces gouvernements Y."

~ . ~

18. Des ~'disp6sitions sur le rattachement figurent
dans la ~oi de 1935 sur ·le.Gouvernement de l'Inde,
modifiée par la loi de 1947:,sur l'indépendanoe de
llInde:

"Un Etat indien sera oônsidéré comme ayant ac­
oédë au statut de dominioifsi lé Gouverneur général
a signifié son aooeptation dtun instrument d'ac­
oession exécuté' par le ',souverain- de l'Etat en
q"ù:lstion~n' .

19. Le Mfuistre cl,.es affairés ~trangères a parlé du
JWlagadh. L'objeotion faitÈùau.rattachement du'Juna­
gadh au Pakistan a été qu'U'êtaitoontraire au principe
de contiguité, car/l'Etat n'était'pas.oontigu au Pa­
kistan. Bn outre,' ua population y était ouvertement
opposée. Dans le cas du Cachemire, non seulement le
souverain, mais aussi le prit(ôipal parti politique de
l'Etat, dont 90 p, 100 des membres étaient musul­
mans, s'étaient déclarés en faveur du rattachement;

20. Le Ministre des affaires étrang~res du Pakistan
m'a demandé s~ un.plébisciteseraitmaintenantdésas­
traux pourl'Iilde. Lb. encore, je n'éluderai pas la
ques~ion, comme il l'a fait lui-même pour les ques­
tions que je lui avais posées. Mal'êponse est que,
'bien entendu, ce serait désastreux' pour l'Inde, non
pas parce que, comme le Ministre. dës affaires étran­
g/:lres se l'imagine,ii le plébiscite serait favorll.ble au
Pakistan, mais paroe que lespa~sionsqu'ilsoul~ve­
rait .seraient désastreuses pouii les communautés
minoritaires, tant en Indeciu'auPakistan.Le Pakistan
peut ne .passe soucier du sort de ses minorités,
llInd~ .sien soucie•. Bien que le' rattaohement du
Cachemi~eft1t juridiquement·· qéfinltif, nous . avons
~ooepté les' résolutions .. dU Conseil de sécurité en
date du· 13. ao4t' 1948. et du5janvier 1949 pour fael-.
liti:ll'un r~glemeht pacifiqued~.la qlîèstion, mais b. la, ." .,..... ..'"

~Dilcwnents officiels dû Consèil de' .stlcuritê, doUzième ann~e,
Suppl&nèntde Janvier,fêvrier «'mars 1957'1documentS/PV/761/Add.1.
,~nnexe VIII,par.18.. ..,' . , . "'

.... ~lbidiia~ne~èIY~par~ 5•.
",,~,~~t;,pa~.'~',.' v·
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rer Qotre propre législation. de flirter ~veo III OMne. puissante êt la plus nooive que l'homme ait Jarnais
et j'en passe. Il s'est également plu l dire que faÎ)riqu~e. Il était évident qu'&. la suite d'uneinittattve
l'Inde et le Pakistan devraient avoir honte de ee qui aussi indésirable qu'intempestive. les Etats-Unis
s'est passédepuis sept ans, Je voudrais préoiser que le allaient reoommenoer eux aussi leurs expér~enoes
'Pakistan. en oe qui le concerne, n'a pas de; quoi avoir afin de ne pas se laisser distanoe;rpar les SOviétiques:
honte et qu'il ne volt pas la nécessité de s'exouser de
quoi que oe soit. L'Inde. quanta elle. a de nombreuses 31. Depuis. les bombes atomiques explosent presque

h t lui uffi Ho , d tous les JOU1'S comme des œufs: sous le sol. dana les
raisons d'avoir on e; il s ral~ par exemple e airs. en haute altitude; la radio-activité de l'at..
songQr au proo~s du oheik Abdullah. obef reconnu du mosphëre augmente du fait des retombées, Des bébés
peuple du Caohemire; ce proo~s qui a duré sept ans a
été une véritable farce, aooompagnée d'offresd'ooou- mOnl:ltres naissent en nombre de plua en plusg1'nnd et
per le poste. de premier ministre; il lui s1.J.ffirait de l'on doute fort que ces monstres soient dus Wlique..
songer au traitement infligé aux'minorités. en parti- ment au nouv~e;.:l remede \qui Elst appelé la. thaU..
oulier aux musulmans et aux émeutes organisées domid~, Nos peuples. qui assistent ll. la course vers

t l'espaoe et vers la lune comme on assiste ll. un matoh
d'avànoe dans les oommunautês, parfois en prenen de football, commencent ll.s'fuquiéter et ll. se deman..
pour prétexte des inoidents insignifiants oommele fait Jer si ces engins qui tournent autour de. la terre
d'avoir tué une vaohe; il lui suffirait de songer au avec, de temps en temps, un astronaute ll. bord n'ont
traitement infligé aux Nagas; il lui suffirait c\e sOnger pas, en même temps qu'une misston.de science, une
&. ce qu'elle est en train de perpétrer au nom de ses mission de mort et ne sontpas unesource de oalamité
prinoipes élevés de lalbité. en protestant avec pour l'humanité, C'est pourquoi nous ne ménagerons
g.randiloquenoe de son attitude de non-vïoïence, tout pas nos efforts pour œuvrer en vued'undésarmemen.t
en prêc~t qu'elle est un Etat lalque oü tous les rapide et total.
citoyens Jouissent de droits égaux.
26. Il semble. je le oratna, qu'on se fasse de l'islam 32. n n'est pas vrai de dire que tout le monde est
une idé~ fondamentalement fausse, ancrée non seule- désireux de désarmer, oar s'il en était ainsi, au
ment dans l'esprit du représentant de l'Inde. mais lieu de se battre sur des mots et des questions de

procédure, on trouverait immédiatement unesolution.aussi dans oelui de certains autres peuples. Je vou-
drais faire observer que l'islam n'est pas affaire de 33. Pour sa part, la Haute-Volta pense qu'il devrait
rite personnel et de cêrëmontal, que o'est unmode de être fait un inventaire général de toutes les armes
vie, U11 programme général ,de vie, un mouvementnuoléaires et de leurs véhioules aprës qu'on aurait
politique et social. C'est l'idêolClgie sur laquelle la signé un traité pour la oessation immédiate desexpé,:"
Constitution du Pakistan repose. Nous n'en avons rienoes atomiques. Le dénombrement des armes ter~

pila honte et nous n'agissons pas de façonhypoorite. miné. sous la supervision d'une mission de oontrOle,
Nous prêohons oe que noua pratiquons et nous prati- dont. les petites nations et les pays neutres feraient
quonsce que nous prêchons, contrairemerli ft. l'Inde partie, on rassemblerait ces armes sur la place pu-·
qui est plus hypOorite dans ses professions de foi blique et l'on en ferait un magnifique autodafé pour
que dans ses actes. oélébrer la paix. C'est le seul moyen capable de

nous garanti\- avec oertitude que toutes les armes
27.11 m'esttr~sdiffioile de répondre pour l'instant nuisib' es, leurs véhioules et leurs moyens de pro-
d'une mani~r~ approfondie ft. chacun des points sou- duottonauront été réellement détruits.
levés par le représen~tde l'Inde; je demande dono
que ma délégation ait là droit de répondre ultérieure-: 34. En attendant, forte d'une expérienoe personnelle,

'ment de façon dëtalllêe, la Haute-Volta pose. ici publiquement le,problème de
l'indemnisation des viotimes. éventuelles de tous ces

28•. M. GUIRMA (Haute-Volta): Prenantla parole pour engins qu'on e,..pédie dans Pespace sans jamais savoir
la première fois ft. oette tribune afin de partioiper ft. avec préoision quand et oüteuramcrceausvontretom-
la disoussion générale, la délégation de la République ber sur la terre aprëa leur désintégration. En aotlt
de Haute-Volta voudrait d'abord vous félioiter, 1962,un objet mystérieux est tombë.à Fada'N'Gourma,
Monsieur le Président, d'avoir été élu Uaprésiqenoe en Haùte~Volta, avec unbruit de tonnerre, accompagnë
de<oe"-eassemblée. C'est pour nous unplaisird'avoir de lueurs aveuglàntes, jetant la terreur (lans les
élu pour diriger nos débats un homme oapable~t villages environnants. Le point d'impact est marqué
pleinc!'expérienoes, universellement estimé de ~bJs. par une fosse de troiS mëtree de long creusêe par la
Le Gouvernement de Haute-Volta vous en féUci~e. Il force de. l'explosion de l'objet. Cet objet aurait pu
n'a aucun doute que" sous votre oompétente dlreotion, Minber sur une 'éoole d'enfants innocents, sur un
les probl~mes qui"nous préoooupent trouveront un marché de paoifiques paysans ou, dans une ville,sl1l'
.examen sérieux. et une attention ~r~s ~rtioulière. un immeuble inoffensif d'administration. ou .de'oom-

meree, tuant des. oentafnes de persolUles' et causant
29.Cesproblèmès, je ne lès passerai pas tous en desmilllons de dég4ts. " ' '
rewe.Je me oontenterai, d'exposer les, wes du .
GouvéI'Jlement •• de.,là 'République de Haute-Volta sur 35.· Deuxoas pouvaient alOrs ,se pr.êsenter:·ilpouvait
ç~~ 'qui sont les "plus importants. o'est-,h-dii'e le s'agir de métêOritesetalors les journaux s'en,se:-

..désarIn,ement, la guerre froide et la décolonisation. 'raient, saisis ainsi que laradi<>. et la télêvision.et
on parlerait de sinistres, et de sinistrés; les bonnes

3o..conuri~::·c()US lespeuple~" le peuple ,de Haute- Ames; seraient .émues et on verraitafflul:lr vers la
Volta a solf,de p.'\~.Orle oliquetisdes fusllset les Haute-Voltadesoadeauxet de.s dons de,toJltenature,
exploSions de bombes a~miques qui polluent notre ainliii que destêlégrammes de.Joutes'provenan,ces'
,atmosph~rene~radui.sent pas un langa~ depalx.exprimant la oompassiolldu monde entier. MaisJl
.Cba0pnsait comment.l'annéederni~re.l'Unionso- aurllit pUi:l'agir,auss(d'pnengillfabriquépar les
viétique .!I.··re~n:is.. en fa.isant· belluoouP .de, bruit,. la honùnes,.qul Eferait retombé soitparl:luite,d!un défa,.u,t.
séI'ie .des Pexpérienoes .atomiques. "Malgré laI>rote,s- teolmique· sO,itàla·findèson temps de'9ur~~ SPlltiale..
tation de.la majorit~dèsmeD1bres~eoetteassembille, Qr,.nous .savons .qu' aujourd"huideuxpays pr,inoipll.ux .....
.el1e ,n'apa~ hés~té9.faireexploser la bo~be, la plus (lont assez. riohes ettlsse:r; ll\Ûss~tspo\lfpouv'Oil':

o
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gaspiller leur argent et manifester leur puissanoe
dans'oe jeu dangereux, Alors, ne pensez-vous pas
qu'il serait équitable qulaprbs oontrOle et expertise
la l'esponsabilité des dégâts éventuels soit imputée
au I>IlYs qui aurait la paternité de ces engins? Ne
serait..n pas juste que le pays reoonnu responsable

'lv\:lrse alors des indemnités de oompensation et des
'frais de réparation au, pays viotime de ses entre­
prises? En tout cas, la Haute"Volta pose le problbme
et elle travaillera avec tous les hommes de bonne
volonté à proposer à votre honorable assemblée une
résolution demandant que des réparations soient envi­
sagées en faveur, des pays viotimes éventuelles du
jeud~~ expériences atomiques et spatiales.
36. Evidemment, on s'arme avec fureur parce que,
depuis la fin de la dernibre guerre, une oompétition
s'est engagée entre les alliél:i d'hier pour savoir qui
dominera le monde.

o

37. Les uns le dominaient déjà 'par leur puissance
éoonomique, couvrant dea peuples. entiers du lourd
manteau étQuffant de leur impérialisme. Les autres
voulaient commencer à le dominer par un impéria.­
Iisme d'un genre nouveau, assaisonné d'une idéologie
qui se veut alléchante et qu'on veut imposer au monde
entierpar tous les moyens. C'est,cettesituationqu'on
appelle la guerre froide: .on l'alimente aV,f3c de vrais
problbl:"es et de faux, problëmes, Les faux pr,?blbmes
de guerre froide sont ceux qui exposent la question
aveo tous ses développements de forme sans entrer
dans son fond. '1

3,8. Un exemple de faux problëmes qui alimentent la
guerre froide est le problème de Hongrie qui, rêgu,­
llbi'ement, chaque année sepose devant eetteassem­
blêe, En effet, nous savons, nous aussi, oe qui s'est
passé à Budapest en 1956; nO\1S savons qu'uripeuple
a voulusecouer le joug d'un régime qu'il détestait.
Nous n'ignorons pas que les espoirs' de oe peuple
courageux et fier' ont été nourris et entretenus alors

1qu'on savait pertïnemment que, depuis Potsdam et
Yalta, un monde nouveau était né qui ne souffrirait
plus les belles traditions chevaleresques et le respect
de la parole donnée.
~9. Ainsi, lorsque les tanks russes broyaient, ~sur le
macadam de Budapest, la chair et les os des héros
hongrois qui appelaient désespérémênt à l'aide, ils'est
avéré que l'on ne pouvait leur venir en aide qu'en
belles paroles et en larmel:! de compàssion. En 1939,
un ch~que an blanc signé .11. la Pologneavait oonté ti'bs
oher, En 1956, le chbque en blanc destiné au peuple
hongroi13' était slfus provision. o ,

40•. Alors, 'pourquoi insister? Un gquvernement s'est
4}stallé;quelle que soit l'appréciàtion que-l'on ait
de 'ce gouvernement, il est légal puisqu'il"contrôle
le pa}'setqu'il y fait la loi, , . "

, ... ',.- . ,. ,

41.-0'est .pourquoi .la délégation de' la, Haut~..Volta
a voté contre l'insoription de la question de Hongrie
.11. l'ordr~ dujourroar la.'disèussion deoette question

" nerêsoudra rien du tout,elle ne fera: qu'envenimer
une situation qui est,déjà trbs ma.uvaiseete1ijllos~ve.

·42':··.· •• Par,,'oontre, le .peuple.' .et •• le .. g()~JJerneiméntd~
Haute"Voltl1sont,-; résOlument., debPut "derri~re ,les
pe~J.lles .··qui, l~ttent,. pour ,leur. Uberté,d'erribre'··.les
.peu~lEls •qui ont ,'été diyisésarbitrairement;etqui, du

., ,fait qU'une ,partie de ,.leur.'.'paYEl·. es~ ,encore libre,

..p,e:uventrevend~quer,a.uprès. petous'les Membres des
'Nat,ions lJniesl'a:pplioation .11. .leùl' ,cas de,oe. que,la
C~~tecl~sNationsUnie$prévoitpourtouslelilpeuples,

o'est:'ft...dire !:.~ droit t!l l'autodétermination dëmo­
oratique.
43. Je me bornerai ft. oiter ioi le 09.lil du peuple alle­
mand et celui du peuple corëen,
44. L'Allemagne a perdu la guerre, ,U est vrai. Mais
0'est lapremibre fois sans doutedans l'histoire qu'une
guerre eatterminée depuis "17 ans" sans qu'untraitê
soit enooresigné. Depuis la guerre de Cent Ans, on a
~arement vu oette pratique dans lQs ,pays oivUisélil.
45. Dans oertains disoours pr.éo6dents, oertains"ora­
teurs ont mis toute leur verve ft. dénonoer l'esprit '
revanchard allemand~ le bellioisme allemand, le mili­
tarisme allemand et Clue sais-je enoore'/ D'abord, U
n'est pas élégant de s'en prendre à un pays qui est
absent et de l'aoouser quand il n'a pas Iee moyens de
se justifier oontre les attaques dont 11 est l'objet.
Ensuite, l'Allemagne a étê séparée en deux comme
ohaoun le ..sait.

M. Allott (Etats-Unis d'Aml1rique), vioe-prl1sident,
prend lap~sidenoe.",0' ci

46. A l'Est, les bIltisseur~ de ~aradis sur terra
ile sont mis au travail. A l'Ouest. on s'est remis à,.
l'œuvre' avec la oonV,;l.otion "que, depuis que Dieu a
chassë Adam et Eve du paradis terrèstre, l'homme
ne doit oompterque sur sa faiblesse et sur sa sour­
franoe. G

47. Or, que voyons-nous aujourd'hui?' Des millions
de personnes se sont évadées du prétendu paradis
de l'Est pour venir vivre dans le prétendu enfer de
I'Ouest, On avait "affirmé que o'était faux. qu'il n'Y
avait pas de ;réfugiés, qu'il s'agissait de propagande
oapitaliste et impérialiste pour dénigrer un socia­
lisme soientifiquement oonstructeur. En effet, Il
notre grande, surprise, ce socialisme oonEltruisait
biEl11tOt,un mur' en béton pour partager Berlin en deux.
Contre toute attente, ce n'était pas pour protéger le
paradis sooialiste oontre l'immigratton ,illicite des
oooidentaux.indésirables. Non, ce mur -- quiest'aussi
le ,Jnur de la vérité - all'àit.nous révéler qu'U n'y
avaIt pas de paradts li. l'E13t. Ce, mur était la preuve
que l'Est. préféra.it le régime de f'Ouest. Depuis,

, ce mur a été plusieurs fois teint par le rouge êola­
iant du.sang d'un màrtyr qui venait s'y offrir en holo..
causte à la liberté pour que le mondesaohe qu' li.
travers tous les stëcles ce sont les barbaresClui se
sont toujours entourés de murs épais afin deoaoher
leurs mœurs bizarres et oondamnables.
48. Le peuple entier de la Haute-Volta, Unanime
derri.bre son' gouvernement démooratique, exprime
sa profonde .. Ül.d!gnation .' devant le mur de la. honte
élevé à Berlin et je répbte ici que, pour la HautG­
Volta, la solution juste du probl~me de Berlin commé
duproblbme allemand tout entier,.'c'estlalibre dèter~
mination démocratiquè par la voixdupeUple souverain ..
c.ertalns .posent le problëme de l'existenge'dèfaoto
de deux Allemagnf3s. Le mur de Berlin ditolàirement
qu'il n'y a qu'un se~ peupleàlJemand,donc.uneseule
Allemagne, et"le long, calvaire dés. millions der~fu;­

glés, le .~ang qu'ils ont. versêogénéreusement l3ur le
oh!'lmin ,d,e leur fuite jalonné de morts' hérol'ques
indique le sens de la vérité 'et la cdireotiondelà
vraié'4l~emagne, la seule qui vaille. .

". '.' ... ' .' , ' ... " ' ... " '.' ~~".~~,u
49•.' ,J'ai oitêtout à l'heUre leproblfilmeoorê,éi:l",
paroe·què, là encore,U s'agit de'd~fendre lalibertê'
et, oettetoilil-ci, les NatJon$ Urnes. ave() toute la

,foroe' morale de 'la. Charte qui .'régit l'Organisatiofi~
Ysont· enpgées." .
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646 Assemblée générale - Dl;c-septlbme session": SGanœs pléni~res -50. En eUet, que désire le peuple Ilooden, sinon la ses fusées Si l'on tient'l\ jQueroejeu dangereux. Mala
~ix et sa ré~ifioation?Dans ce pays aussi, on avait qu'on indique avec préoision ott elles peuvent tomber
prétendu que le paradis était au Nord et l'enfer au voUIl. qui n'est pas 'l'assurant. Les avions m1litaire~
Sud. Mats bten(Ot, plus de 5 mimons de bienheureux l\ réaotion de fabrioation soviétique, aveo toute sorte
jetaient leUrs auréole~ et leurs aubes aux orties d'armement, oouvrent des réglons entif;lres pt:lndnnt (!

communistes afin de rejoindre les prétendus damnés que les Etats~Unis d'Amérique fournissent d'autres
du SUdo La. disproportion oroissante ek\tl,'e les popu~ armes défenalves. c

lations de la Corée du Nord et de la Corée du Sud
traduit bien la réalité. 58. 'C'est Ill. que ohaoun peut tenir l~ langage de la

o raison. Que dis~je?C'est Ill. qu'on doit tenil"le Inn-
61. "Ma~tenant, qU'on ne vienne pas nous dire queles gage du bon sens. Et quel est le langage du bon sens?
foroes éll-angbres qui stationnent en Corée sur la bande Il est tout simple. '
de démaroation de la zone neutre doivent qUitter la
Corée. N'est~U pas ourieux que des Membres des 59. L'Etat d'IsralU existEl~ Il fait partie des Nations
Nations Unies qualWent les propres troupes des Na- Unies. Il est universellement oonnu et beauooup cle
tions] Unies de troupes étrangbres? En tout cas, le pays l' appréoient~' Il est trbs aotif dans la ooopération
peuple corëen, qui aime la paix, y voit la garantie internationale oonorëte, Il est impossible de rayer
morale et matérielle que toutes les nations de bonne cet Etat de la carte du monde paree qu'un million cle 0

volonté soutiendront la l"éunification de ses membres réXugiés arabes sont ihtransigeants quant au mode et
"et de son territoire pàr la voie démooratique et popu- Il. la forme de l'indellUlisation pour perte de biens~
laire d'un référendum impartial. laquelle Us ont droit.
52. Puisque je pal"le d'une question qui se situe en 60.:One guerre dans le Moyen~Orient entre Isra~l
Asie, je 'Vais dire rapidement le point de vue de mon et les Etats arabes ne laisserait pas les grands indU-
gouvernement sur la question de la Chine. férents et on les verrait bientO~ s'affronter Q. travers

(J les adversaires, -comme ils l'ont fait avec assiduité
5~,. L'aspeot juridique de la représentation de la jusqu'Q. présent, ohaque fois qu'un coilflit, si bénin "
République populaire de Chine Q. l'ONU est clair. Et ~t~!l, 0.° éclaté quelque part dans le inonde. Le zêle
puis les. Nations Unies ne peuventpae feiudre d'ignorer qu'ils mettent Q. fournir les armes suffit pour que lIon
un'pays de prës de700mill1onsd'habitants. Prononoer comprenne qu'ils ne sauraient rester de simplell
des exolusives oontra des nations données fait perdre spectateurs dans une telle éventualité.
&-l'Organisation son ceractëre universel. Deplus, s'il
est vrat,,,que la Chine oontinentale va bientOt poser 61. D'ailleurs, pour qui connan leMoyen~Orient,son"
saoandidature au olubatomique, il devient de plus lùstoire passée et prêsente, ses intl"iguesi il ne paraft
en plus.~la~r qu'aucun désarmement ne peut se réali- pas que la disparition de l'Etat d'IsralUpuisselaisser
ser sails le pays quicpossède la plus grande armée autre, (lhose que des problëmea aussi compliquéset
du monde. Tout cela, ce sont des évidenoes. aussi' dangereux que ceux que nous connatasons au- t',

jourd'hui. "
54. Mais, si, vraiment, la Chine eontinentale veut

Il entrer aux Natio~~Unies dans un but de coopération, 62. Aussi le Gouvernement de la Haute-Volta
oela fie dépen~C'qi1e dtelle-même. Ses dfrigeants ont pense-t-Il que c'est hautement contribuer à la cause
choisi aussi de construire le paradis sUr terre. Nous de' la paix générale dans le monde que de tout mettre <'

leur souhaitons bonne chance, quoiqu'on nous diseque en amvr.e pour que l'Etat d'IsralU et les Etats arabes
.~ les .difficultés· ticonomiques qü'ils rencontrent sont s'installent autour d'un tapis vert pour disouter de

'sérieuses. Mais qU'ilS s'ocoupent donc de résoudre leurs problèmefj et lesréglerpaoifiquemerit par la
leurs, difficultés, de construire leur paradis sur négocia.tion, selon les prinoipes fondamentaux de la

6,terre et qu'Ue' cessent d'inquiétoer leurs f?isins. Charte.
'~5G. Si le peuple de la Chine nationaliste a choisi . 63. Le .Gouv~rnement de la Haute...Volta se félicite

i que, guhaut de oette tribune, le chef d'un pays afri-
ode v vre"autrement, c'est son droit le plus ab~olu, cain, qui a des attaches arabes, le premier ministre
car il est des cas ott le divoroe, dans une famille, Beni,Bella, ohef du Gouvernement de la République

"est tolérable, sinon admissible et acceptable, Si le d'Algérie nouvellement indépendante, ait indiqué qu~
peuple de Formose a .,ohoisi de vivre en dehors du l'expérienoe que son pays avait tirée d'un~ lo~e
paradis des communes populaires de la Chineeommu- guerre de sept ans était que la négooiatibil.' pouvait
niste du continent, jamais le vote "'de la,Haute~Volta :régler bien des problèmes et abréger les souffrances
fileCOritribUera l le priver de oe droiU la libre déter- des peuples [1147bme séance]. C'est pourquoi je
Ùûriation. VoilA. pourquoi, 'pour nous, la question de répbte que.te problëme des réfugiés arabes est un
l'àdmissionde, la République populail'e de'Chine Q. fauxprobl~rhe quand on le pose sous sa forme trad!-
l'9NU eS,~,VI'àimeI)t tr~~ impoJ;'1;~nte'. tionnelle. Maintenant, il 'faut le poser dans sa forme

" 56~"Je terminerai lès questions de guerre froide par juste et eonerëte, tel qu'il apparaftra, qu'on leveui11e
Qpp~oblblriequi est une àutre source de grande in:.. ou non, au fur et Q. mesure.que les années s'éoouleront,
quiétude. Us'aglt de 19; question des' réfugiés de otest-â-ëtre dans l'énoncé suivant: il faut que l'Etat

.
J{alestiri.e.,. .'. '. .'" .... -, "... .Ô» '.. d'IsralU et les Etats arabes négocient; "U.faut qu'on
. " , .. désarme le 'Moyen-Orient. D'ai1l~urs, on voit diffi- c

57. ,C',est lQ. un fà..!JX probl~me qui f!;,assezduré. Il fait oilement comment ceux aui ontdemandé la dénuoli:1ari-
paJ,'tie<ie oesquestions qu'il faut résoudre afinde dé~ sation de ~'Afrique, pirtant le désarmeÏne.~t de
gage;rJa vole de 'la. paix dans lemonde,carc,hacun ' ê
saiî"que oette 'parl~e:de la terre ,est sous la menace l'Afrique~ peuvent ne pas. t~e en faveur du désamor-
d~o~ volcân aussi dangereux que celui de Berlin ou çage de tous les pibges qui, au Moyen:-brient~ sontpo- ?

P01ùi9~Cuba. Or, OettEtrégiOÏl devientde plus en plUS sés ,Q.la paix. 0 ~r.. il "
ûn,'al1senal'fantafiltiquepleinde ,mellaceseffroyables. 64. Le Moyen-Orient aétêleberoeau des del1xplu$
L~s,\partenaires en'préselloe ont tellement bien.appl'il:l grandes· religions .' élu nipndeet de tant d'autrel9 mes-
)le~leçonfil. de la guer~efroide(D.l'll!'l:ln~rlent le sages diVins. deoonciliation et de paix. C'l:lsttrahir

ct lan~gè lia perfeotlon,':Pàsseencoreque,.l'on essaie, soandaleusement les me$sages divine,qu,i9nt prêché
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oommenté largement oe problëmè $i un événement
signifioatif n'a!1ait pas donner l'ocoasion tl chacun
de juger objeotivement de la situation. En effet, oha­
oun .sait que le représentant du Royaume..Uni tl la
Quatrième Commission a donnê sa démission, paroe
que sa oonaclenoe était ':ID oonflit grave avec les
instruotions de son gouvernement. Or, oe repré­
sentant n'est pas un homme quelconque, Il e$t d'une
grande famille de haute tradition d'honnêteté et de
courage, Lui-même a eu, au oours de sa, oardere, à,
régler plusieurs cas tres dêlioats, Il est l'un des
artisans de la paix àChypre,puisdel'indépendanoe de
ce paYI3~ Sir .Hugh Foot n'a pas démissionné de la
délégation du Royaume-Um, acette session,pour con­
damner son pays; il adëmlsalonnê afin de donner'
l'alarme sur la politique aveugle de son pays et;.pour
que son pays ne se laisse pas condamner par Sa
propre faute.

68. Il n'y a d'ailleurs pas que le °Royaume-Uni, le
Portugal et l'Espagne qui mënent encore.eottdtreote-:
ment, soit par personnes interposées, une politique~

coloniale enAfriqu~. On peut ajouter à leur club
l'Afrique du Sud•. Le\ireprésentant de ce pays est
monté Il. .cette tribune, toujours avec Ia conacïence.
'chargée; et la preuve que sa conscience était chargée
est que chaque fois il a essayê de trouver darîs les
travers d'autrui la jUF,ltificationde ses propres péchés.
Il oite des pays qui sont racistes,'n insinue, par
exemple, que c'est le cas de13 Etats-Uni!3,etqui sais-je
encore! Je voudrais lui dire la différence qu'il' y a
entre les Etats-Ums, par exemple, et l'Afr,ique .du
Sud. Certes, aux Etats,:"Ums, la. ségrégation existe;
dans certaines parties du pays elle estmême terrible;
Mais le Gouvernement des Etats-Ums "ne l'a pas
institQtionnalisée; 11 ne s'en vante pas; au contraire,
il la combat énergiquement Pour qu'un p~tit nègre
puisse aller Il. l'école" il envoie les juges menacer
légalement et démocratiquement depriaon ungouver­
neur en retar<1sur sonstëcle:et le mettre Il. l'amende
sêanoe tenante. Uenvoie les polioiers arrêter un
ancien général ignorant et. borné dans ses oonoepts
des Valeurs .humaines, Ii envoie' la troupe occuper;
l'Umversité . du Mississippic.pour protégerUh 'negre
et disperser énergiquement, des ·manlfestantshysté-'
'riques. En un mot, le président Kennedy est un grand ,)
president. conscient et respectueux de la dignité hu­
matne et digne de figurer parIn?- )esleadel'sd,\l
monde libre. , .~.

69. Que le peuple 'de l'Afrique -du Sud <sOit. raôiste
et que le gouvernement lutte contrel'a.parthéld,per,:,
sonne ioi ne leb14merait;. au ,contraire•.. Mais le
Gouvernement de l'Afrique duSu;:testborhé dan.s';s~s.;
vues,". dans, . ses raisonp.eIt).ents~tclans.fi~ .philO-'"'
sophie; 0'est cela quie~tinto,lérao~e•. C'e!3,t pp~rquQi~
ohaque foi~ .ql1e son nlimst:re ouvrira: t'li "l~Qouohe,.
malgré !3,a boIlIle .vol()nté, ,il~e. défèndra.'Cll1'unétnâu"
vaise.cause,perdl1e'd'a\Tanc~.'.'l'O,uElles lnauv~i~'armt7!
ments qu'il '" elllplQie ,.·rnont.rent'q,u,'il.a .'.Ihal1y~i~e
oonsoj,ènce•. 'JV,l~tê"J-e~_ç,~s •••.. v:raim~nt ..·pii.tbologique ",de"
l'abe:rratio9 •. sud-airioain,e."ylt, 'fail'ê l'objet li~,UJfd~b9.t
spécial. La Haute-V()lta:se résèrve' ledrott:de dire"
9è qU'ellesaitsUi'~aqUeâti()n.., ..., .,.'

;0; .. ,Je'navoud:ra.is. paster1llÜlel"ce6hap~t~~sUl'~J.~ .
déoolonisation l:lanS;liitellD:ln()tdff\~à1~()'ilvElr~?::, •... ,
Guill.ée•.Ausènf:ldempn gOuvern.eme!it.l'aooorqo()~-'· ".
olu~nttèJâRéllû,pliqued'~donésiee.tl~ lt0Y8.WXlè des ' .
Pays-Bas.lJoncernlU1tlaNouvelle"'GUiJîêe99cide~~lë'
(Irian QOQidentàl) .[voirA/5170.~e"eJ'n' ~stpa.B,ya~;'· "
lable•.•.•50.1', la'~MJ.!tieintéi'esséen'a'p8.s! été'·oon$'lJJ,t(le~\\i(

, . ',' . . -, .,". - . ,", . ,;;.,.' --·0' ,',. -, _. " .. " . "">~ ,-" ';-~\." . " '. '.' .',
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-la paix que de trllvalllel' tl- entretenir un olimat de
guetre. Je tiens tl félioiter "S. E•. Mme Golda Mel\',
nùnistl'Eb des affairesétrang~res d'IsratU, d'avoir
proposé, à oette tribune, tl plusieurs reprises, que le
Moyen-OI'lent soit le terrain sur lequel un désarme­
ment sino~re et total pourrait commencer, C'est une
proPosition oonstruotive, qui a l'agrément duGouver­
nemed de la Haute-Volta et qui doit retenir l'atten­
tion de tous les apOtres de la paix.
65. Sl j'ai insisté sur les questions d'inséourité, qui
sont les questions ,de guerre froige, 0' est qu'il existe
aujourd'hui It:\pMncfmene de la dëoolomaatton quidonne
naissanoe à de nouvelles nations éprises de paix, et
désireuses de se construire. loi, je veux ~élioiter

l'Algérie, dont le peuple a été héroi'que et magnifique
dans la lutte constante et opini~tre qu'il a menée pour

.. sa libération et son Indêpendance nationale. Je veux
aussi félioiter la France, qui a su réaliser oette
indépen(janoe aveo beauooup de oO}lrage et une vision
exacte des réalités modernes. Au nom de mon
gouvernement, je rends un hommage l>artioulier au
général de Gaulle. Nous avions déjà ditloi qu'il était
fid~le à sa parole et qu'il avaitungrand cœur, éclairé
Par une' intelligenoe vive gui sait appréciera.vec
justesse les événements de notre temps. Le fameux
disoours historique du 16 septembre 1959, qui pro­
mettait 1'(1utodétermination Il. l'Algérie algérienne,
a suivi, de trt:ls peu son retour au pouvoir, Aujourd',hui,
o'eatchose faite; l'Algérie s'est aatodêtermtnêe pour
l'indépendanoe nationale; l'Algérie est algérie~e,

grâce au général de Gaulle.
66~ Comme nqusregrettons amèrement qu'Il. oôtë
de' ces grarldshommes, taillés auxdimensions de l'hia,­
toire oontemporaine pour guider les grands peuplas,
on "retrouve, en Europe, de mtnusoules carioatures
d'hommes d'Etat que sont oes dictateurs Il. la VIle
courte, tel oe potentat hystérique qw. fait :régner·la
tel'reur au Portugal, qui ne voit pas plus loin que le
bout de' aon nez et qui. a transformé l'Angola en un
pâys infernal; oü ses hordes oriminelles, pour dé­
fendre des intérêts illégitimes et sordides qui ne sont
~e des usurpations insupportables, iriassacrent tous
les jours des populations pacifiques dont le seul
pêohê a consisté ,Il. demander la libertéd'êtr~afri­

oaines. Si la raolêeque.le Gouvernement portugais Il
reçue à. Goa et qui lui a été admirablement appliquée
par l'Inde ne l'a pas corrigé de sa, folie atrabilair~
des grandeurs, qu'il sache que le jour ntest pas loin
ot!. il' sera expulsé de l'Angola par la foroe èonjuguée .
de tous les Africains indignés.·On se demande même
au nom de quoi et de qui le gouvernem~nt Salazar
commet tous oesorimes abominables. Qui ne sait::
que le peuple po:rtugais lui-même execre son gouver­
nement". et ~udit Bon ohef, dont il attend aveo impa­
tience la oh~te, d'ailleurs prochaine? Tout oeque je
dirai, 0'est •que les joura du oQlonialismeportugais
sont oomptês partout en Afrique, en'Angola, 'au Mo­
zambique, en Guinée dite portugaiSe,. auxnes ,du
(Jll.p-Vért, Il. l'ne'Saint-Thomas et Il. l'ne du Prince.
67. ,9Il en eE!t de mêmeç'du reste, de l' Èsp~gn~ fasciste
qui détient 'injustement les droits usurpés auxpopu-.
l~ion,s de la .Guinée équato:riale. Auoune,.paroeUe,.'
d'Afrique ne re$tera entre les n:l'iiins 'orochues et
griffues d'auoun oolonialiste. C'esi""'poùrces raisons

G que. ~9usoonsèmonSà la puis/ilanCe qui, détient les
O~efs ..~ij;. problemes de la Rhodêsieet du Nyàssaland'

. ~ebien vow,oir se. ~emettredans.la·voiede ,~asagesse
~a~itionnelle. Un systeme iniq\le'est.impo~é' ll. oes
~YS.o{l les .'Afrioains sont asservis. au;joùg des

·.blanos; Le sang a' déjà commeno'é Il. coulèr~0'J'aurais
• ,,' ,c, ô
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-on n'e,n a tenuauoun oompte. Jeoproteste solennelle- Sud~.OUest afrioaln qu'elle a ~16 ILl'Organisation
ment o~ni;,e" oet aoçord.. Je déolare encore qu~. dans et si elle déoidait d'appliquer les prmoipes' de ta
q~ oa8 préO~l. mon gouvernf)ment nQdéfendaltpasune Oharte dans sa politique gouvernementale'au lieu al)
th~.e oolonialiste. Nous; n'avons jamais pris parti vouloir transformer les Nations Unies en un olub ot1
pour le8 Pays-Bas. Nous avons toujours oompris que r~gnent la. oomplioité et la oompromi~sion; l'ONU ne
notre devoir était de défendl"e les Papous. Les Papous \l serait pas en orise si le Portugal oà:ilSQit les mas..
ne sont pas des Indonésiens. ,;Les rQ,.êmes raisons,qui saores oriminels en An~la: l'ONU ne serait pas en
jUltlfi$ient que les Indonésie~sexigent le départ des, orise si les Etats arabes aooeptaient de renoontrer
HoUandais. ~e qqe les H{W~daisne sont pas des l~Etat d'Isratn pour disouter de leur différend, afin
Im1onésiens. justifiaieJ;lt que l~s Papous ne soient pas CtO le régler par la négooiation; l'ONU ne serait pas
livrés aU?' I.n.donésiens. oar ~ux non plus n,e ~ont paR. en') or.ise sile droit a l'autood.. é.termi~'ltion des pe.UPles
des Indonési~s. 0 0 , , ,j "- était sOtupuleusement respeoté et 13i on évi~lt de

\' 71. Le fait même que la Ré~bliquè d'Indonésie ait""'-' oompromettre l'orFisatlon par des ~pératiOnà &s-
aooepté lepripoipe çlu'~êférendumprouve oienqu'elle outables oomme ~ ~OOOrd oonoe~J1~~ la Nouvelle-

\) reoonnaissait implioitement<une entité ethr.lque qui. Guinéeoooidentale"l ONU ne seraiFpas enorisesi un
lson avis, deVrait. se ~rononoer pour .elle. Mon rMérendum éta\f' ~ccordé .au peuple corëen et au
gouV8l"Dement ne peut pas oroire au oaraotêre impar- peuple allemand, l ONU ne serait pas en orise si le
tlal d'un référendum qui aurait lieu en1969, aprlls que Royaume-Uni l'evenait. en toute honnêteté. a~,pra-
la partie direotementlntéressée aura exercë l'aclmi- tiques démooratiques dans les Rhodésies;ul'ONU,
rif,st1'atlQ~ de la Nouvelle-G~ée pendant olnq ans...~ enf~, ne serait pas e!l:, orise, si les Etats-Unis ett. '.. .(~ ') l'UOlon soviétique déoidaient de respeoter les rêso-

,,72. Aussi oien, 1e déolarce ioi que o'est l'Indonésie lutions qui leur demandent de oesser les expérienoeB
qui se trouve être coloniaUste,et qui' a, en outre, atomiques immédiatement et de dêsarme~ sans délai.

':' reoouruau ohantage l la guerre, ainsi qu'a la guerre
froide pour parvenir l ses fins. 77-. Ce n'est pasparoe que les ;petites nations, qui
). . vement la paix et la justioe, dënoncent tout Il. l'ONU

73. En s'abstenant lors,du vote sur cette question que l'ONU est en orise, mais bien paroe que les
[1127llme séanoEl], .•ma délégation a voulu marquer sa grandes nations ne veulent pas les éoouter un Seul
réserve quant ~a;} l'efficacité de l'action des Nations Instant.
Unies d~s ge pays. alors que le vra! rOl~de l'Orga-. t 1 . _
nis!1t1on edt été,. selon la Charte, d'adfninistrer le pays 78. Pour sa par, e ~uvel"Demen..tdela Haute Volta,
jusqu'aul"éférendum~En Nouvelle-Guinée,l'Indonésie tout en ~efusant de ~ aligner s:u-unbloo donné, et
a trahi les principes sacrës de la Conférenoe de Préoisément parce qu il refuse 1 alignement, a ohoisi
Bandoung qui ont toUjours fait notre force de s'engager ll. défendre les prlnoipes saorës de jus-'

, , .', . . .. .'" tioe et de liberté partout 011 Us seront menacés..
74. Il' Y a aUsSi' l~ problëme du Congo. Mais la mon ',.."
gcuverriementapprouve Ietnement le 1 U Tha t 79. Notre Indêpendanoe n a pas été un fait acotëantel

.. 'C' P . .. .. p an. n . qui puisse nousplongerdans l' euphorie eU' étourderie.
OUi•..n e~t. temps que M. Tshombé, comme on dit Notre indépGildance a été voulueetconsoiente oarelle
vulgairement, cesse de .' "faire le Jacques". Il est . ' . .. , '
temps ~'il'mette fW ll. ses an:Îitiés et a sesfrëquen- e~t pour no~s un magnifique. Instrument.~ C est pour-
t:iltions. dàngereuses" pour. l'Afrique, telle son amitié quoi nous nvavons pas été, paf exemple, contaminê~
avec .l'Afrique dû Sud raciste et avec le soi-disant par oette mal.adie infantile de 1 Indépendance qui con

:"gouvel"Dement fédéral de' la; prêtèildue Fédération dé .sist~ ll. fratel"Dis.er avec exubêranoe et Il. tort ~t~)
, "Rhodésie tlt du Nyassaland. D'avance, leGouver~. travers avec tout le monde, sans se dema.nder si 1o~

nertlentde la Haute-Volta app:r.ouvetoutet;llesmesures fait une op~ration deooopération Internationale posi
énergiques qu'il seranéoessaire de prendre"pour tlve ou si 1 on ~l3.it une opération depropagands irres~
renforoer,~e g9uvel"DementcentraldUCongg, ainsique ponsable daIlsç;,un monde 011 nos responsabilités sont
l'unité de'ôepays. . réduites. Nous.ne nous lions aveo unpay~ que quand

'. • ..•... .'. . ..... . ."'" '. '.. . f. n?us sommes prêts ll. coopérer aveolui fructueuse~
7~. On a be~uooup parlé ici de la ilcrisê deJ'ONU". ment pol.lr la. paix, sans. aUC\Ule équivoque. Dieu
n.n'est pas ét?nnant que l'ONU, soit èn c~~se, car merci., la Haute-Volta est eI),.core libre,d'or~nisersa 0

cer.œ,.lns·de,.ses~embresseconduisent. jl.;lStement vie internationale oommeelle l'entend, et elle âéfendr.a
'~çonune lefo\l qui~ juché ll. oalifourohon3urla branohe toujours (lette liberté. .

;,.'.j' .,.ci~un,I~l'1:>re, en .sQieav,ef:( rage"le tronc, tout e~"hurlant ~().' :o.ive;J;'s orateurs$e sont érigés ioien direoteurs
;:1 ayquatr~po!ntscarçinaux: gare ll. la ohute..... dèconsoienoe, ouen'~'lergers, pourorler "au loup~
1[;76••. M!lls.J~eXâIDenobjeotif; de 'la questiort'la,issegarou." ~. l'adresse des pays africains qui ont'Jchois!
Iii apPa..rafire 'qû'Un'Y aura.· pas de'bouc éIDissll,tre.Le des'assoo,ier al.l Marohé commun. Qu'on ne'sefasse
Iii ;t,'~l~,'i:lu <~O\lpeafriQano ..àsiatiqt1ea,ét~Qolïf()];m,elJ,. pasd'illl1siops,~i d'un ,cOté, ni de l'al.ltre. Nos pays
IL l'lrl.s.toireetlJ,.sa.voqation.Gr~oe ll.çelalemondese ne sont plus des JDineurs ql.le l'on efiraieaveo deB
lij,trÔ~ve 'dàile ,]a ·sitUation.laplus.fa-vorablep()urbâti:r histoires de. vleil1.~femme. et de 10ùp-garou.No~,·
Iii ",l~Yi'~ie "c,6bpéra.tion.l:lntI·e.les· Ilati~ns. Ùa,ction du reste.l.'0~s· associés au Marohé oommun, aussi long-
;If! '. ~lgUpè;,!4r.ièano ..asiatique .·.a?Ûl#~éetoonditlo1Ulé ce temps .. qu'~l .nou~· .plaira de l'être. Je dis bien "assp;-,..
n' .s ,'ç~';lp,f~.rID~,et·par~tiIlco~pétellt,q,u'était'1.'ONV Ciés",c,ar les;-mots ont.poe valeur. ··Le"mot."IlSSO-,•.
if! 'dtl·San·':F:raÏ1cis.ço.:r..'exaIn;eIl.. 9bjeotif.d~JaquE3stion ci~tion" .sigm:ie .olaireml.lnt une.. part d'aotiVités~t..
.11; ·.i.l~s~e;apparaftrequ~cel1Xquip1Ü1f' ~ntleprestigedese:sb~ns~2sdaibr. ieloltt·eéusrddaneSclo'nOsPcéireantoion. Noulsn'aUveond·'~anpag'~'(11Na~i.ollllJJn.J.t!~,ce~9ntcetI:Xql.lire useIlt~departlciper '. '.' ..101<;;' ' .........•..•. '.' .'. .• .e,pasp usq, ,<
,ltj< ··fJ;~(Jq~J;ll~nl. pc?,~~i:l'b1a\To~ble.sraisC)ns~auxrespon"""gaI·ditlll' pow,:'~ous dire oe· qui estbo~ ];lOur1l0Us,~u.
•.\lli.I._, ..•...,,<..:~Il1:>ilitê~,q1Jl)'doi'Ve~t,êt~leBJ~urs. dailsles différentes .(le .qui' 'Ile .1',est'. pas. .Cela, il ~import() '. que.. ohaounl~
.r" . ·Qp~ratic:illi:li~E3~cit~~'.orgt\ii$~ti9n:l;i9Nti~e$~I'aitpassac~e. C(3tte .c?nso~ence de~os respo~;~~~lit,~~ ~()\1~,
111"'.. ..e~;~a.:o~el'~~.:~mp:r.i$~;:E1lil'llnionso~é~iqueacceptflit. ..f~~tune\lo~M~tlq.n d~. J?rOner 1~i~éaft~!.~~~~.< .
•. 11'1 'd(jI)are;r',sa"Il9<t~L.pQur J~!Collgo.,pa.re:lCemple;liONU',. .~l, ••!LeGouveJ,'nertlent de ·.Ia Haute-Volta se(f~1iolt~.
"l,l,. "c;6rié:;~~1'~!tiOO~': ~..·.CJ;iEl,è:sP~~..~i.. q..U~'dU S\J.Cirelldait; lé: 'q\l,ei'ill..u.st.~~.Q~efde la Guinée dêmoo~~tlqqe,;.q,u.i, e.fl~Y·'
li. . " ''\\'11 \1, .. . .... . ...
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o un grand Afrioain. ~speoté partout en Afrique, ait l"indépendlWoe d'un Muvel E~t afrioaln qui se joindra

déolaré ioi, voioiquelquesjours[1148~meséanoe],que pientOt à nous à l'Assemblée~' ajo~tant ainsi de nou..
la réiUsaUon de l'unité afJ,'ioaine ne néoessitait pas velles plumes li. la ooiffurede l'Afrique, poureIDployer
qUe les petites nations, que les. petits paya af:t'ioains, une expression afrioaine. ,LtOugt\nda>lideviendra le
s'opposent farouohement'les uns aux autres, comme 110~me \~~m~J,'e de l'Organisation. l:.rr, ~!!g6ria s'en
les impérialistes et les. oolonialistes de tout orin réjouit. Lorsque nous sommes devenus le 99~me
llontatoujours espéré. En préoisant ioi ce qui a tou- Membre, nous 'étions 'le bébé de la famUle, mata en
jours été sa peasëe, le président Sakou Touré a , l'espaoe de dêuxans nous avons eu descfr~res,.cadets
exprimé en même temps, avec la qualité voulue, oe et nous pouvons maintenant nous considérer avec
quia toujours été la oonviotion profondedeae13 autres fiert~ comme plus ôii moins llduUea; peut"ê.tre
frtlres afrioain13 responsables, comme lui,d'unpeuple ,sommes-~ous dêsormats en mesure de parter aveo
qu'lls doivent mener au grand rassemblement de la une volx (l'adulte.
démobratie afrioaine. En déolarant avec force, à oette 813. Le 1er octobre, il y a une quinzaiDede jours, mon
tribune, que l'Afrique n'avait pas besoin des iXl':lpor- pays a oélébré le .~aux1~me anniversaire de son Indê-

o tatlonsJdéologiques et dootrinaires, l'énù,n~ntohefde .,' pendanoe, Le Pre hier M.inistre. a déolar.é lorsqu.'il a
la Glliii.ée s'est fait le vrai interpr~te de l'Afriqu~ ~ . .
qui exi's~e et dont la pe~sonnal1tépropre doit éolater pris la parole ioi, - t j'ai fa~t de même ent~tes

ui t ib ti 1 i 111 ti i occastons, que nous pratiquons une politique de' lÎO~
et s'épano r en oon ruons à: a °v sa on un - alignement,. Quand je jette un"regard en ardbre~dr
varselle• Nul n'était plus qualifié que lui po~~e oes"deuxannées,,,je pense pouvoir dh'e C3U~n~.$ a",onl:l"
faire. '.= v mClnt:ré sansambigu1t6quepournouslenon~~~gnementO
82, Mon gouvernement espbre'que les oolonialistes n' est pas: seulement un mot, mais un iait': Sr.l~y~~~ la
et les impérialiste's auront pris acte - et sont donc Nigéria a fait des cléolarations fermes et prilrdes
prévenus- du fait qu'au jour de la grande rencontre, positions pien arrêtées; d'aprbs 'lesdéoisions aux-
pour l'unité afriop.ine, qui est désormais toute proohe, quelles elle. était parvenue en faisant appel à son
il n'y aura pas ün millimètre oarré de terrain pou,r llropre savoir, à sa propre expérienoe et a-la vérité "
leurs nëfaates et SOl'<ij.des mal:J.œ~vres de division. teltb ,qu'e!~e la voit(~non paroe ~qu'elle désire être
83. V~ilà oomment le Gouvernement de laRêpubUque !.'.gréable llii~ que ce soit, Notre pa,ys s'est efforoé
de,Haute-Volta. voit les différents problèmes du monde porupUleusemert de lier son aotion li. éel~e de l'Orga-

1 nisation des Nations Unies, à Iaquellenousapparte-
aotue ., c. nons, et àoelle du oontinentafripaù'l,' 'lb. 1Ïous noua 6J
8~ M. WACHUKU, (Nigéria) [traduit de l'anglais]: trouvons. Nous avons fait tout en 'notre pouvo~r pour (j"

J'aimerais, 'par votreintermêdiaire,'" Monsietir le être dignes d~sJ opUgationsque nous avons assumées
Vioe-Président, adresser . leEr félicitations de ma \ en adhérant à la~~lbl,\rta. et aux prinoipes gr~oe aux...
délégation au Président pour son élection au poste oque!!)~ous avon.s l1~:;M~lI.l,}indépendanoe.:(' . s, ~

=d'otl il dirige:rales délibérations de la présente ses- '(J~i,J.'"
. sion de l'.A.s~~~blée. Je voudrais également direll f~9. Ilt NilS",;ria a foi en la Décenniedes Nationlil::-Unies

son prédéoessliltu'oM. Mong! Sl1m, ministro des .af- a, ~ur le développement. Çomme j'ai déjà eül'ocoasion
faires étrangère!) de Tunisie, combierï nous avons /de~ledéolarer .. deq..e~e· même tribune, nous sommeè

é lé . un peuple preasé; "kQ.us devons franchir,odeli'lsiècles Q~'
appr 0 l~exoellente façon dont il s'est acquitté de et parvenir en lQ,ansàoeque'd'autres, qui. clisposaient
ses fonotioJ1~:lI. la derni.èreses~ion. (f de plus de temps, ontaocompU en 100 ans, NOW:1,ne
85•. J'aimerais~aussl prof~terd.el'oc,oasion qui m' est ,} pouvons 'pas ~,ous·permettrede,p~rdredUtemps. Le
offerte· pour. adresseI' les féliéita.tions· de Jna délé- prQgr~s.scientifique et '., teci'mique ne ,peut'\):las' ,noUS
gation'~ tous les vice-présidents de l'Assemblée et attendre. Nous devons' progr~~ser avecun,e grande "
awc présidents des diverses commissions: nous:e~pê- ,rapidit~ PQu,rrattra~rle. J!l~de.\, '.o:e

rC>ns que dùrant la présente sëssioii l1sferonttç;it 90. :Nous somtnes",..f~r,mément~"~convaincus . que la
en, leur pouvoil'pour renforoer l'autorité des Nations (plU~~ des problèmi3s' sont:,des problè,meShUll).~nS,,~:
Unies". en guid~t les aotivités de l'ASSemblée sur la' En\fS,)j;~ qu'êtreshuptaiJîs, nous créO~$nÇJ3problèmes~

oVQie d~s~cOès. .' Vii. .~ . , ..... noua""db~tlons'notrè ,nùlieu et les ii:îir'cb'hstatlce,Sq,ui
86., .Je voud~aiEl dirè combien nC)Q~ sOIIUXles heureQJC. r! dQIÙ1ent~aisslUice à çes problèmes.l?u1squ'l1S'aglt
en.:t'figéria,Dd'évoquer.notrepart1o~pation,lor~ de la de"problèmes hUJnains, ". il est possible de lesrê~o
derni,~re session,·.a.ux derniers .. actes de lalibêration soUdre •. en.adoptahfdes.m~th9desJ humallies,.··.en.dis-" " (l

0du Rwanlia et du Burundi. Nous nous félicitons. de 0 C\Îtallt ave~ aU~rui et en 'reooura.J:.1tàla"persuasion.,
VQir Pllrm3:, nous, li. cette session, en'tant que Membres Nous· ne 'oroyonspasque nosobjectlfsd()ivent être
de1'9r~isati9n,le Rwanda,leB\Îr11ndi, laJaID.ill'que, ' atte1l1tspllr lafor~e'l:'a Ni~riaeÎl'a dC'nné lapreuve:0

la'l'rlni~~'et •• T()bago, l'Algérie. '.' C'èst;'importaritpour lorsque, .aussitOt apr~l!l avoi:robtenu SOliin(iépenda.J:.1ce
no~ 'p;l.r~eq1.l(3 t~ois •. de oes.~o.uveaux E,tats:s!)~t'deljl·et ,àffermi. sa." position politiqué àl'int6rièurde

P

SQIi
Etats âfrioain$ et~le,lesdelixautres''llaJamal'queet ' P179prè territoire,"èlles'est attachée à obtenir Itihdé';'
la i';l'~lnit(! etToba.gh,;sontqe.sEta~s fluxquels s~lnté- pendanoe:.êèqnomique•.,Ainsi, la. Nigê:ri~.a erlt,fepris"
re~sen,tleElMr~oà1l1s.et les'1X?PUlàt~cmsd'9ri~1ellf~ië d'êt",b.lir .. des .pl,a.~ .• POur que,. du.miewc,posEli~le,son.
~~e:v1~t·dans le p\Qnde,entier. Au ,nom de moil ~dépenq,a.ilpe.Ïl"ro~ite ~ses'ta.bita.nts"OO~ej'lli<léjl},
gouyernement.·. de·Jnadélégation·. et qu peuple .de la: e1;l~Joo(Ja.EliOîl,'ljel~':di:re:d~haut d~0'QettElt;r,~})u,nEfau
Nig~:fla.jl3 félioite ;9~.s:Etats·d'avoi:robtenuleur'indé- nom.clll ·.• Qouvel'nement de 11l •. Nigéria,J'.1~C!épelldan()e
pe!ldén.oeet<l'être dev.. enus.'.:M:èIDbr.e.. s de.l.',Oiga.ni$a~io..n·. e$t, un moyeIl"pou,rardyer {\~,)une'"f/I~eti)p!?npasllD.e
Nous S .. 'in' l' lx d t fin e.. n.. elle.. - m.. êm.. ·.e..•. · N.o.us·' ..<n..".e,.,..no.us '.·a;.:6.Ic.,o:r...de.r..on.. s.. ·.."nA,a..'·', .:J)m.mesoonY1lous.q~e~rsvo)~o ese1=l • ". ".' '. 1 ..r"

ma..•.
i
.
S

......•.•••.
s
. en.•. Sé.è.s'. a..•.. i<ier.. ont.••~.•re..J.·û,Ô.l'C.ed'.O.r~iSàt10.•••..ndan..•••..•..S.i.· ~~ij:~tI!t;n:ei:'~:s,~~~~~~~~e,~t~h~~,tr;~~f~~,,~.

... (lfin~érêt del'h~~~~ .,c<j',: . . i 'i' listeS.N,0'4l$g.enoqs"ac90rdefonsjia:s.d~rêpitUùit
.,8~.ii~etieJls 'iê~li~D1ëJlt,·à.èxprtIn~r.lasatisfaClti()n que l'h'UJlliliation dOn~Elouffl.'.entJes ;'P9pUla'~QJ1ScI~ori...) ..

~e,tn~ngou-y:ern~ .• ent'etdupe.~ple.d~la,Nig6ria,a~Eli' .gUle .;~:r~oa.liie"j:lans:le,w()~d.eeJltièr,n'll~ll~s A~.t~:'~'
.,,<lE:l,~.:délêgation,.,,·a ·.l~oo()fl.si()p:,d~·l'lÏçoe!!il~i6n.~ élllniné.~d~.la,.su].'faCle:de· Ja:.t~;r:rE:l.· ...•~ ····•. i.·. fil' ,.;'q.c;;'j'~~~:
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91. En oonlél1.utmoc. nQtf6 programme sexennai de sur le oontlnont afrloaln. Noua avons .Bubl une dOm!"
d6voloppement a~ but do oX'fl~r un Etat praVQytmt. nation, Nous. no tolflrorcms pas et nous n'aooepterons 0

et non. pa3 un Etat guerroyant, qui, soit au sorvice pas une tentative d'un pays nfrloaln, n\l.8s1 puissant
du }l6Uple de 11\ Nlgérla, de l'Afdquo et, selo~ nos solt-U, d~ dominer un nùtro pays c1'Afrl!l\le, O'oat
modelltell'moyona, de la ooromunl\ut6 mondiale à la.., pourquol la Nlgérla s'est t1:ouvée df.)puls,quolquel
CJ.\l8UO nous appartenons. Quioonque est I\~ooutantde années ll'avant--garde, aveo denombreuxautres paya
notre programme de développemoot 9onetatort\ que africains, pour façonner et rOallaer dans'les fnitaee
noue tlttaoholls une grande lmportanoenu d6veloppe.. dont on a 'tant paÀ'16: l'~lt6 nfdcnlne.

r.':l~:ol~~g~~o~"if:rt::i~~~~lt~~sn:fae:~:~~~: 95. J'allnslst6 s~oe l-'Oln,t paroe qu'aux termes de
d'enselgnemont'i paroe qu'aveo l'lnstruotion, un per.. la Charte nous avons as~un\6 oerta~nes obllgatlonl;
sonnel oonvenllblementformé et une oorinal8sanoe si chaque Membre de 1 Organi~Uê n respeotait le
approfondie de notre mllieu physique mental et mo- Charte nC?n seulement El!l~ paroI s, mais aussi en
raI la Nigêria pourra jouer le l'Ole que l'lùstolre et aot,es, denqmbreUXprObltlmes1X':'~~aientêU:~,rêSOI\I,8;
les 91f~onstanoes l'appellent!l. jÇluer ,~~r.le oontinent !l.~on av1.a, de fl\Ço~ ~o1fiq\\e et. t:)n1oa~e"\1 al v0U!u
afrloam, No~ ne pouvonspna lô:t faire avec des têtes dire c~ela par,oe que ~ estce que nous Mons pufnlie
vides oar l'homme n'est Pils seulement matière en douxans d existenoe et que, slllOUS pouvons pour·

, " .• suivre (lette pollUque Burnotre oontlnfmt commenQU8.
92.~a plupart des Etats qui ont existé, qui ont le désirons, dans 'trois ans l'Afrique sera dansUne

"ifandt et qui sont tom~ij ont été des Etats guerriers. pos1t1on supérieure !l. ce qu'eUe était au moment otl
na" aVaient b4ti leur ay,enir,sur la guerre, la cen-: noua avons aooédé !l. l'indê~ndanoe. Nous espérons «

quête et la dQm1natlon. La Nlgéria n'a pas l'intention sinotlrement qu'on nous laissera mener nos affnirea
departlr en guerre pour' subjuguel' qui que ce.sott, ' comme nous l'entendons, Je le déolare paree qu'en
La,oNlgér~a esoompte au oontr~re que sur le conn- deux ans il peine nous avons déoouvert qu'l1étatt pas-
nent afrioain, par un développement pao1f\que et sible!l. des pays Membres de l'Organisation de se
ordonné, et en oollaboration aveo ses voisina, grands faire' des agents de subversion pour le oompte de
ou'POtits, rlohes ou pauvres, nous pour'eona oréerune certatns autres M,·mbres de l'Organisation. Certains
nouvelle Afrique, une nouvelle soclété dOl)t les Afrl.. enoouragent d~s Afrioains jeunes et irrespojls~blea,.

oll1ns pourront, êtr~ fiers. ,j' leur promettent d,13!3 f~ya\lrs, leur moulquent oertalnes
c " =". prnUquesqu'l1s no seraient pas oondmts !l.sulvre

,93. ,Je dis oelQ. parce que n~~s avons entendu des dens des' oiroon&ta:rtoesnormales, danS l'lntent1ot
gens nous parler iol de la Communauté économique premibre de semee .la subversion dans des pa~'s qui
européenne et des grandes promesses qu'elle nous sont cenaës appartenir!l. une oommln')lut6 mondiale
offre•.J~, ne ~oute pas que'la Communauté ne puisse dont nous faisons toua partie, Quel est leur but'l."

"'" nous otlrir des pro~~!sses. Mais ln Nigéria, pay~ Pourquoi un Membre de-l'Organisation, peut-il pro!'
c afrioain, ne peut pas, dans les oon~~tions.qul ré j t l' de re verser leslnstltutionsd'unl\utreMembre?

gissent sa propre existence, s6c!:ransformer du jour e e .m " ..
cau l~ndemain en pays.europêen, La Nigéria n'est pas 96. Je ne d6pos~ plainte oontre personne 'devant
un pays aë~opéenet par oonséquent la co~munauté l'OrgaI'isation,'oar nous aommesoapablesdeno~soo-
éconqmique eur()péenne ne la concerne paS, pour ce Oùper nous-mêmea de notre systbme politique. Je
qui est de se lier !l. elle. En revanohe, la Nigérla veux seulement dire quépolnt n'est besoin de monter
peut oertain~ment négocier -avee oette oommunauté !l. cette tribune t,et d'y prêoher de merve1ll~uses

" eJ? tant qu'Etat indépendant, sur la base de;rapports" "t1~~ories idé9logiques ou de reoourir.Q. une rhétorique
,bilatéraux et amioàux. Nous ne pensons pas que oe déolamatoirepletne d',idéalisme, si o'est pour,:ll.glr
qui est bon pour nous le soitpoU1'tout le.monde; o'est autrement une fois rentré ohez soi. Le moment est
~urquol nous oonsidérons avec oompréhenslonet-venu maintenant que les petites pu1ssanoes forment
sympathie ceux de nospaysfr~resèont1eslnstltution8 la ma.jorité IL l'A$semblée, de, Qommencer Q. nous;
Iji~ ~ouvent é~o~~ement liées !l. d'autres Institut!,ons. intéresser li. l'aspect moral de la sooiété humaine,.
U;§r~QiventsUspo~er du temps nêoessalrepoursladap- Q. la vie de l'lîomme, l\ l'exts.tenoe humaine.ge~t~§,

~j;~~:~~o des~ituaUons en évol~tlon et il ne s~ra1t xms le,6 petites pulssanqes" sont modestes dÙ point de vue
,'; i!:'l~table de'foroer.:'un pays qùeloonqueQ., trapsformer de) la puissano~ matérielle, mais Q. mont),vis elles sont
'u~~j:1nstituticn d'une, façon telle qu.'eUe puis.se en-pulsaan~es lorsqu'il s'agit d'apporter !l.l'hpmmeUlle

, 't,1.'gnler le ohaos~ C'est pourquoi la Nigéria,touten se oonti'ibut.!on'durabIEret de relev-er saoonditlo~.. Aussl,
, J'réservant lé droit dedéciderene"m~meetd~façonne:l;' lorsque rib~~s Voyons oes é!.émenta de désorganisat~o~
"!L:-~Jn prop~destin, ~aooorde cependant l}UX autres le ~ Q,réent "de~;\>roblbmes Inutllement~ nous ne ~evons

i:li'oit de prendre l~.ursdécisions oomme~1i l' ent~ndent, pas n~siter !~1-: l'~ 'dénopoeraveo~ermetê, et"fr~ohise.
en !fonotion de la oonnaissance et de Ji'lvaluatiOï1'des Les nâtions"ilfrloa4tes jouerp4ent, un trb,s .gt-l1i1~ rble
éléments qu11eu~ pefmettront de prendre des déoi- Q. l'Assemblée si elles"suivâlent la voie de leurnou-
.srOî1s eHicaoeâ, oo~ftuotive~ et réalistes. '"\v~, vel.~e indépèndiuloe en rejetant toute wUtlque deforoe,

, .. .• -- ", _"." .. ,c, ",' '.' :;;, . " .... ,""v" '. .~. . ()

!J4•. Eq, ~i~éria~ 'noUs nous SQmme$teporo@l$. con- 97~ Je ne veux p;sdire qùe" nous ne dêvions tenir
formêmept aux principes. énonoés J)!lr l_~z..gouver" auoun oomptedf3'1a.poUtique de"foroê. Nousdevol1S'en
nement ~tJ>8rle~uple, devem~rb.oe que ktE~TIlJl~eur.. teriiroompte, 'lnais en l'éoartant et etîooncent.rantfioa,
de 'la Nigérla dépende ~~S(l grand~lJr sur le"oontÜlent . efforts pour pratiquer une. politique,de semees· en
af~ioain••."c~~e. gr~ndepr .sur le· oon~~~rafrioain' faveur de~noapopule.tiOr1s,· de nos peuples, de:notte
dépel1dra, de .ses 'rappo~tf3 aveo. lesy;Ja~s .. El{frio~ins roont1nen~et d'a son0 développement, ~in que ·1l0Ufl
fr~re13~ ,9 est pourquoi nouoavons én~moé olai~eme~t, devenions un exemple pour' le monde, s'il en est

"dan,s les prlrioillesd~no~,~e polltiqu~ #i~aine, tiUe P'?ur besoin. ";)" estbnè que;>dans· oet .esprit~ouspouVQn~
",' n'?U8 t.o.ut. Et&..tilf~iOain. ,.gfal)d o.u.~tit •.r.•.i.,Qhe. ou pa.uvre" apporter urie..,cont.ribution.~.. .. ..~..... .'. rr ,qU'il 'S,'rltuneJ,»pu1ation odè,,20 000,30000, 40 000, '0 v l" lj " ..

200 000 Qu3nûllions d'habitants,Pcur Quta~t·qu1'il98.J'alattaoliédèl'importUtoe ll:06squest1on5 paroli ,
~stef~Ëlt l',égâl'de ,tout autrê pays' âfricia'iii~ La ,"~<:'1qUê d~pu1I:fnotreindépendânèt~..ll'yadéuxans, 21"~tats
Nlgérlà. ne tolére:.,:a auCuns',formed'impêHaUam~noir' sur lés' 2S"gtats..qw. eX1staie~talors ont·pu t~nir!lIlS.~

,,:"j ,) r.::''' (I;," \"''''\' . '.. 0, < '- Çi 0 ~) ;.'
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de ..:erop1l1· lE)s obllgations auxquelles Ua:; so~t tenus
~;3'termes 4e la Charte. Le Seorétaire général s'est
dono trouvé devant la néoar~Jtédllnstaurerunn6uveau

~ystbme de flnanoement," o~lU1 de l'émisBion d'obU..
pUons. Aprtls tout, une obligation est ,un prêt: on
emprunte de l'argent qu'on doltrembouraer plus
tard. Il faut se demnnder alors oomment nous nllons
prQ1Jéder pour finanoer l'Organisation de façon que
nulle nation, aussi· puissante soit..elle, ne puiflflll
entra'1er l'aotion des NatlollsUnies en refusant de
verBer sa quott)~part ou ce qu'elle a promisd~ payer.
Je dis cela paroe qulll se trouve trbs heur~\laeme.nt
parmi les grandes pulss~oea des pays qui, oO~e
les petites pufssancea, ont toujours fol en l'01gi\­
ntsatlon et ont fait \out oe qu'ils pouvaient pour hone..
rer leurs en~gements flnanoiers. Mais supposons
une situation dana laquelle les grandes puissanoes se
coaUseratent. partioullbrement celles qui se trouvent
dans une meilleure situation finaficitlre p{\roe qu'elles
se sont engagées plus tOt dans la lutte économique, '
qu'elles ne soient plus disposées llrempllrleursobll­
gations. flnancibres et qU'elles exigent de nous une
ranç,on dont le prix consisterait à taire ce que nous
voulons dire, même si nous savons que0'est la vérité,
Eh bien. cela signifierait la fin des Nations Unies.
Par consëquent, il y a là un trbs grave problëme,
dCïnt tous les Membres de l'Organisation dolventse
préocouper au premier ohef. oelui du financementde ..
l'Oi'ganisation elle-même. Nous avons. d'une part, ~, ;­
les contributtons versées par les Etats Membr~s,.;

d'autre part, les obligations qui sont émises et qu'U
faudra rembourser.

1(19. Puls-je proposer encore une autre voie a..es­
s~yer? Ces peuples du monde commencent a prendre
conscience de l'existence des Nations Unies et di~

verses institutions commencent 1 s'Intéresser a
l'Or~sation.· ~ "

110.. Les Nations,Unies ne pourratent-ellea créer
un organisme qui essaierait de faire de la. propâ­
gandeœn faveur de l'Organisation auprbs deper­
sonnes privées. d'institutions et d'établ1ssèments fi·
nanciers, qui .ont foi en (le que nous croyons, .afin
de disposer ainsi de diverses aourceâ de finanoe­
ment? Ene ne pourrait alors se voir menacêe de
rançon par ceux qui n'estiment pas 1 sa juste valeur
l'œuvre qU'elle réalise. notamment pour Hbéraliser
la société et rendre l'homme plu13 libre qu'il nel'eat
partout dMs le monde. J'aimerail:J' qu'on étudie plus
avant de telles Inéthodes. '

,111. Jè quitte le p:robl~me de l'Organisa~:ionetje ":­
J'lasse aunautrequinous préoccupe tous, ceM du
.désarmement. Il fait l'objet. de disoussions aUleurs
et. moq'pays .. étant lU!, d~s membres .du.COlllité dès
dix-h~it' puissances sur le.dé~armement.je.napense
pas pouvoir entrer daps .. le détail. La Nigéria. il, joilé
sonr81e' au Comité et désire oontlnuer a le.jouèr,
mais 'hous manquerions a notre devoirsi'nousn~
fnislorls pas part de:'.quelqu,esobservatiOns~ <~ .•••.• '

7'112'è~ri·,~iemi~~u~. 'stiesgraIldes ~issanoes'et8
lèsdiveraes. ::!ractionsentrelesquelles 'sedivisE\le
monde parlënt ded~sarm,ement~oria i1êan~o!lis l'iJIl­
.pression(qu'U n'y. a'Pas ·.un .désirsêriew!= et !lin.o~re

de.dé~armer.Lesgrandes'pu1ssflll~GEij,ouen.t.~cao~~.è'
oaoheav~c •~olJ,s~,Si'seulemel1t e1l6s. étaiellt smcb.t'llS
envèr$nou(J,nous.pourrions troUverdes'solutl()n~i
Mais ,1am6fianoe etla QramterêciproqUessubsistent
etrendefitl~probl~~eassezdiffioile.;J'espbre:~è~~q'
Q~remellt . que,' grAce'aux" Nat~ons.tl'nie1S,onpoUJ.'~"
perspJl(ier'lesd~~oa~ps:quiçè:ln.~~lentlltsit11a.~~,·
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11 le 'tl'ouve quela oaPitale de oette partie de l'Alle"
maille. est a. Berlin. Puls-je poser la ,question sui­
vante: ne aerait-il pas possible d'alllener oette partie
de l'Allemagne a. transférer sa oapitaledansuneautre
vUle et de faire de Berlin une vme libre BOUS le
Oontrele des Nations Unies, de s.orte que, les esprits
une fols oallllês et si tel est le vœudu peuple alle­
_d, les de~ parties puissent se :oéunirpo\U' forlller
un Etat fédéral. ou. sil'onpréfbre, des Etats fédéraux
qui auraient Berlin pour oapitale?Ilexisteune oapitale
fédérale aux Etats-Unis'; il y a une oapitale fédérale
dans 1Il0n'~Y8.

104. Cela est trbs Intéressant paree qu'on a beau­
coup pa:rlé. a cette tribune. de coesdstenee, Nousavo~s
le bloc oriental et le blOQ ocoidental. L'exemple le
plus direot de ooexistenoe eut l'exemple de l'Alle­
maille. otl deux idéologies Be trouvent faoe a faoe.
Ne~eraU;"'ll °pas bon d'appUquer le prinoipe de la
oOexistenoedans oette région du monde? Si 'noua par"
venions a faire ooexister harmonieusement ces deux
systbmès. nous aurions peut-être trouvé une solution
au probl~me que nous no~~ posons. a propos de la
coexistenoe: cela pourrait nous àider a éprouver la
slnoérité" de ceux qui prêQhent la coexlstence, qu'ils
y.oroient ou non. Je dis cela paroe qu~ la guerre'
idéologiqUe qui se pClurfiuit aotuellement risque de
nous préoipiter un jour dans me trollil!~meguerre

mondiale avant·que )10US çomp....enions oe qui arrive.
Si j'ai Ianeêeette idée o'est qu'apr~s tc.ut.~erllnest
dans ee monde et non dans la. lune et que tout ce qui
8',y passe nous affecte tous.'Nouiir voudrions. nous
Africains. qu'on nous laisse en paix et non en mor­
ceaux, Il fautnoos laisser le t~InpSde mettre en valeur
notre oontf1lent. ,~

'" "105. Le représentant de laJlautEl-Volt~,n()us a parlé
~~ystérleuxobjet qUi est tombé.sur 1«3territoire de
oe pays. De nos jours. les avions a réaction se dé-

c) placellt ~ un~ vitesae verti~euse ,et"onoher~he a
mettre au PQint. des avions pilotés ..r des êtres hu­
mainso"quI atteindront l.!l vitessecde2 ()OO kilom~tres

,a l'heure. Un homme Vient de voyager dans l'espace
Il.' la vitesse de .28 000 kllombtres a. l'heure et il s'y
est t~uvétrbs'Il l'aise. Pour ma .~t. jenèsuis
pis t~b$sQr qUe nQ\UJ. soyon~, tellemen~ en sécl,Ù'ité
daJ:ls "aucun ~ndroitci!1 :m~>ncle~ que ce !iloit à llEst. ~

o l!Qut?,t. au Nora ou~? S~cl. ,
, ;,. 0' " ,l_~' 1) .t",-;, ". , ' --", - ' " "rn

1()6.'Jefais doncêetteB\~e!iltiondans l'espoir que
It'JspuissanCé$ qui jouen~a cache-cache a Berlin
p()Ul'ront, rée]Cllmine~ le problbme. Jei:louhaite' alncb-

,i a\ reDiëntAque lei:l autorijé$ 'e.lle,mandes des. deuxc8;ntps
ii;" ~ ,,'Qideront l~ mondellesaider,si bt?soin efjt. a mettre

le ,problbme.bOus la,compêtencede~:Nation$ Unies,~in
clu'OD'lluissele discuter sous .tous ses. âspects, $an$
pas$ion et sans orainte.,avecfèrmeté et sans chercher
ap18,il'elqm'què' Ôe.;1130it ou· afaVorise~ qui que.ce
6O!t. ' . .. "" . '. . .

\1 ·.·.-.>···0-· • J~' ., )1

10.7. Comme je l'ai dt, les N~tlons ~lÛes. nous en
,somm~s convàlnéus. ù~vent~ réaliser cIe gr~des

c.ïloses si on leur appçrte un concour~ sans rel3tl'jc-
':1" tion. Autrefois. l'O~Sàtlon était oontr~lêe ,par ïes
'IL; gJ:arid~$P\'ls8anCeE!(~ACèà,~~ d'l9.it d~! veto'.~~iIl-
'1 ~~t.'~Oti'~cf()rçe I;l~êri~e àl'()r~~at\on.n~~ail!: '.' ~J;'~~C!'.éça:l"t~~}e,v~tq 'daJli\.la.pl\!IJart iiesqafj•.!ilauf:
l'C9uxqu!,,i$Ont->''$'triotelPentcle.,JfI,, '.• Clo~pêtenc~ .cles
i~l '.. ·'~an~ê'pU1Js~9~salJ,>~p~s~~·çei~écurlté:!.~~as
i:•.• ·••.•. >o,.oa:v:o~~,9~~~u,~Ï}isi de!il,~és1ilijl.~s..~);)pr~ciat?les. •....·,•. ",
]:t·.·.·.if'···,.l.oai;;l]n'a.~~reD,1()yend.'exerd~];' 1lraioontr81e 'surl'Or~
:IÎ~i ganis.àtit)ît.estdl'Ord~èfm:.wcleretÏlOuScOnStato9sque,
ri! '... <" ".iCè#••~•.pây.,o~t"ess.y~dèla ..,par~lysel"'ell~f~ant.
/:F,'-':':'-':''-:'_':''':':<~'''l' ":: ',:;:' "" -',., ',:;>':, \"--"":(::t-,:"'" "::'::.,'.' - ":';

i'
'.,-



.,

C? .
'}

U5Slmle ~~anof) - 16 ootobrt)~\~62 563-----------------------;--;avolr davantage oonfianoe en l'OrgMisl\Uon, p1\U\ fest~ron9 toujours oompréhension etsympath1edevant
de {oi en l'hwnan1t6 et plus de Qonfianoe entre eux. ce problbme, snohant les éléments historIques et
LorJClu'llS y ,seront parvenus et oesseront dose aer- sooiologiques qui sont àl'orlglne de la situation.l:jrant
vil' des disoussions ll. des fins de propagande, nous qu'on progressera dans la même direotion,legouver..
pourrons. je pense, démarrer et obtenirpeut-étre nement et le peuple de 10. Nigério. mnnifesteron~ ~~ ,
aSBeZ vite des résultats tangibles et durables. Etats ..Unis sympathie et oompréhension et les eneou- (l

rageront dans lf3urs efforts tendant à metp.'efin le plus
113. Nous a.vons" entendu réo~mment le ohef d'un rapidement possl~le à cet état de oboses,
Etat dont les problbmes ont été portés li. l'examen de
t'Assemblée générale. Il s'agit d'un autre endroit 116. Je VOudrais a'bordel' maintenant certatns pre- 1)

oritlqùe -situé dans 11h6misphbre oooidental; je veux blemee polUiquea' <qui touohent trbs~ direotement
arler de Cuba,' Comme je l'ai déjà dit, lepro'bl~m~ l'Afrique. Comme chacun sait, ma délégntion, mon

~e Cuba est un probl~me humain; qu'UsleveuUlent ou gouvernement et mon peuple sont engngês oorps et
non Cuba et les Etats-Unis doivent vivre ensemble 4me dans la lutte pour l'abolition complëte de toutes
dan~ l'hêmisphbre occtdental, Je n'aurais pas fait If3s formes de oolonialisme, "d'impérialisme et de
d'obServation sur ce sujet si, pouruneoertaineraison domination des' peuples, "sur le oontinent a,frloain ou
ou par quelque hasard de l'histoire, la Nig6ria, partout ailleurs.
oomme d'ailleurS les autres pays afrioains,nes'inté- 117. Je oommeaoerat par les problëmea Jes moins
ressalent cà oes deux pays. Les Etats-Unis oomptent épineux; ce soht des problèmes, mais des probltlmes
des millions de oitoyens d'asoendanoe afrioaine et qui présentent moins de difficultés que d'autres. Je
Cuba en oompte également dans sa.population, C'est oompte pouvoir, d',Ïci un an auplustar~, monter l
pourquoi nous ne pouvonspas, nous Afrioains, rester oette tribune poUr y saluer l'entrée du Kenya dan~ la
absC'llument ingifférçnts devant les problbmes 01t famUle des nations. J'espbre' sinotlrement que le
les"diffioultés qui ont surgi entre les Etats-Unis -et Gouvernement du Royaume-Uni et les dirl~ants du
Cuba. D'un oOté e.fit une trbs grande pufaeanoe, de Kenya feront tout pour que oe souhait'devienn,erêa1ité
l'autre ~ tout jeune pays. Mais U l3~rait dangereux lors de la prochaine sessi()n de l'4ssemblée:gênêrale
de,permettre que la pe~~~e Cub~ joue le l'Ole d'un et je ne ferai pas d'autre observation sur ce point.
pion('l sur l'~ohiquier de la lutted.'influe~oes.

. 118. Je tiens à dire, du haut de oet!etribune, mon o

,114•. Je me bornerai à déolarer que mon pays et espoir stnoëre da voir le Gouv,ernement du Royaum.e~
mon ,gouvernement - je n'w. pa~ reçu délégation Uni examiner avec l,eplus grand soin, âtls à présent,
d'autres pays d'Afrique pour parler en leur nom -: avant qu'il soit trop tard, les deux résolutions 'adop-
seraient trbs heureux, s'ils y étaient invités, de se tëes par l'Assemblée générale, l'une à la derllU'lre
pençher sur oette question qui oppose les Etats-Unis session et l'autre rêcemment. A cette tribune, nous
l;lt Cuba et de voir oe qui poul'rs.it être fait pours avons proposé un oompromta que,nous l'espérons, le
trouver une solution, pourempêoher les grands de Gouvernement du Royaume-Uni a dû étudier aveo la
se servir de Cuba comme d'Wl pion sur l'~ohiquier plus grande attention. Ces résolutionsreprésententle
de 111' politique de puissance. Je ne" voudrais pas strict minimum qu'aqoun pays afrion~puisaeprendN
apprendre 'W1 jour qu'une bombe atomique a été en considération. Ce serait pour-nous une déconven~e
lêohêe· sur Cuba, ni que de Cuba quel~l'un a Ianoê que d'avoir à penser que le Royaume-U~, détenteur
une ntsêe sur les EtatsoôUnis. Nous avons là-bas des d'unremarëltmbÏe "palmarM daaaoe.domaine, trahi'::'
personnel?, d1àooendanoe afrioaine. ét,,,aprtls tout, les rait SOn passë quand se présentera le tes~ v6rita»le..
l'',litants de ces paya sont tous des êtres humains. ment oruoial. celut de la Rhodésiedusud. La situation
NouS avons donc intérêt dans la' question.N()us est trës maüvaiae en Rhodésie du Sud et le G9Jlver- 0

voudrions que,oeadeux pays viv:ent en paix au lieu nern,ent du 'Royaume-Uni ne dolt~s!ailltr, a. .sa
,de se déchirer., CIest pourquoi je saisis c~tteoccasion . mission, qui est de veiller à ceqlJe justioe, S,oit rendue
pol1I'~ leur ,lancer un appel afin'qU'ils}.Jglent laurs aupeuplè afrioain de oette ,ma1he~èuse terre. ~ ,
différenùs ,par des voies paoifiqu.eset non ,pas en .
olaquantviolemment l~,porte. " 1 lU. NoUS espéI'on!=lsinçbrementqueoe. qui s'est Co

)
' u.. 5•. La'd~9lar~tion fuite pa:r·l.e repré..sentant ..del.a ~ssê.ici,a l'Organisation~desNat!onsUnies, otlün
ijaute-Volta reflbte. à mon avis, la réaoUon générale desrëpi'ésentants du RoyaÙn1e-Urii a ,estimé impds"

:/dé nous tous qui venons d'Afrique. Bien qu'il~'agissesible de o'Ontinuer à aooepterla situationf:elle qu'elle
d'une'affaire dont l'~ssemblêe ne devraitpasp .d0ùn, se présente aotùellement,rappelleraauG9uverpement
plJlnt"de: vue strict~avoiràconna1'tre,êtant donné du Royaumè-un! què oe qui dlfvrai~êtrefaitdC:it1'être
l-l,Ue 0'est une affaire d' o:rdre intél'ieur, elle nous inté- avant qu'Usoit tJ;'op tard. Quela minorité levéuille OU
l'esS.Ef c..ep'·élld.an.t d.ireo.tement, nou.s.les AfriQ'ains.• J.'e.. non, il est· tout à fait certain .qile le peUple,de la RIl0';;"

désie du.Sud doit'êt1't)indêpendant.etque la ~a301'itê'
veux"p9.rler des faits dthistoirequi se sont passélii' atl, dcit gouverner oeterl'itoirë. Puisqu'Oil sait qu'il doit'
Mi~s.ssippi.Au, nom. de ma' délégation, je tiens ~ mar- en~tre. ain!=li,pour'1uoine' f!!l!=ls'att~ler,à la.. tAohe
quer .oombien elle. apprécié, et, avec eUe .le :'peuple d~s ,mllintl3nant.? Veut..on que les populations s,, e~tre,-o
de.'.mOnl\..~l).y,s,...•. le.s. 'eff..0.rtSqut s.o.ntaotu.~llemèn.,td.éP, 1.OY.éS. tuent, oommeel1eJ:l ont'çléjàooonunenoé' à.1efâirë.?~

"en,vue d,t)rremê.dier à une situation qui,pourueer de Troisoent .IrJlle ,pers()nnesne"r;euvent •.'~inteni.j;'
tel'mes 'trbs'mOdérés,est,'plutOt atrooe;Je,n'ai paS'êternellement en esolavage un peuple de 3 Inillt0lÎs .
b~soin .degire plus ,que ,pa quia déjà été dit. r.efait .d'.' individUS•.·. Nous vivo.nSà.• l'tge'del'avion àr~.act1Q.Ii•. ,
~~t~:~t~tdtai~1/4::rlfici.nf~:~i:eE:~;~r:.j~~ 120. NouS' aVoriSé~ê·tr~s,:p1odêi~s~,enoêtte,affàir9:'
p()rte .9,Uiet q,ue:le<troit dtuneper~o.nnè,d'une per~l;mne jetiensoependlU1tà "le',d~olat;eÏ', nousn!i>il.9u,~~s
~làsot.Qpamçe afrioaine.dont on. avait dénié ledro~t pas allerau-del!t·· tlu compromis "ClUe ,nous.. a~Q,~s'
qu.t'l11l1r~oQnnaissent .les '. lois et la·.Con~ti~tio.n des proposé et,sil'onneveutpas enteJ).ir, oompte.. leëho~,
E~t~~Ù~is.aitétésou~enu et le fait quel'~dI:nini!=l" du ,peupl~dfila,:Nigéri!1",ne!=le~tpas d~u~eu,x'S~pClUS'
t1.'atiow~it~ eu le coUra.ge et l'alJd~oeideme~er, la avons,à l3hoisir entreuncV()te.enfaveurd~U1le .1l1ihorcité

.',çh()se·,~bien;sont t~bSl'éoonfortants,.je dois'le d~re. infleXj.bleetbutéequiessaie\~ese>$auve~:~t'UI,1voté"
PllltOt,,~~'d~·~14meroepàys. tii:rai..jé,po\lS'fuani-en ·fa,~èur de qla.pri~uté,du'dJ;~~t~dëJll~~~.oe,~'ùh,','.
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aQuvemement éqUltable, ~,e~9~ree~d'uneoonsolenoe ,comprenne Clu'apr~81'admtsslon do l'Ougandl\l'O~..
pure, ~1(jr8 J'esUme qu~, nClùa nOUl~ononoeronsen msaUon oomptern, sans l'Afr~qul,\du Sud qul n'estpàe
faVe\lr de o~tte dewd~me 801uUon. NOuBl\'aVOI18 pas un Etàt afrioain, 31 Etats ~fl'1onins indépendants,
pour habitude de mettre, nOI amt. dans .1'çptbarras, DlaprllB l'évolution aotuelle, 11 y en 'aura enoore
_i8noUfavona toujour~adopt61'attitudequloone-18te davantage. Le (loUrant est dans ce sena, P"ourqu,ol,
.. 'être oat6g0rlque et .. nOUI, exprimer entoute honne- alors, ne pas empêoher qu'une avalanohe ne tOmba
~té et 8tno~r1té, en'oroyantfranohement quèleBint6-- sur la tète duo Portugal? PourquoI na voit-il pns 00
resl'l rêflièlûront tr~1 lérieusement li. ce quo nO\18 qui va arriver, Je l'ignore. ~on passé en Afriqueet"
avODs .. di1'O.· . . 'c son assooiation li. oe oontinen~ remontent trbs lo~ ,

o c- .., dans le -tempe, Pourquoi nepeut-ll pas tirer profit cv

0
121... En o~ qu~ conceme la quEl,BUOn de 1 Angola at de son expérienoe, je l'ignorQ. A la présente sesslon,
du Portugal, nous a~ons prié le ~ortugalde prendre et eeet nous le déolarons plelnement oonsolents de
troil décisions: reconnaftre les ohefs'angolais; insU" noséresponsablUtés nous iespérons smobrement qua
tuer de. mesures propres 'li. transformer la sooiété lePort-Jgnl Urera ia leçon qui S'impose !l.VtU\t qu'il
qu'Us' ont maintenue SOU," le joug pendlUlt oinq sif!oles BOit trop tard ,"
,Ians rlen faire po~ aniéliorer le sort de la popu.. ..' • '),l, ."
(lation: abandonnér oette idée arohalque, suraMée, 125. Je paeae nu~intennnt au Sud-Ouest afrioain. Jo
désul)t~ et indéfendable f,ielon laqùeUe une parUe quel-' ne me souoi~r~i pas de disouter ofttte question ~,
conque du territoire afrioeJnpourrait" etre une pro- demande elle aU§,si pourtant d'être axamlnée~tr-ea
viIloe du Portugàl. '~ attentlv"emellt. Elle le sera par ia oommission olu\r-
" . '. \1. r~ ". '. ~e d'Ein disouter. Nous espérons slnobrement toute.,

0122. Les gouvernants ~u. Ji'ort,ugal (""'" enoo~e trbs fois, même sl les souhaits exprimés n'ont jamais ou
obstinés; Us'serefusent'.~.~ir le feÙ'.ouge.,Que les d'effet sur le Gouvernement de l'Afrique du Sud, qu'U
autorités portugatsesle reoonnaissent ou. non, 0'est cesaem de faire entrer des étrangers au Sud-Ouest
un tait qu'il Y' a en.A~la di:!e. ohefsd'une autorité africain dans l'espoir qu'ils seront plus nombreUlC "
bien établie. ~i les "Portugais ne prE'lJ'.ne,nt'pas garde que les autoohtones et emporteront la majorltê.lors u

li. oet averUssement, 11 n~ fait auoUn ~oute, dans mon ..4'un 'plébisoite. Si telle est leur intentlôn, ,Us oom.
esprit que Jes Eta.ts .afrioains, qui se sont enga~s mettent une erreur. A moins que le Sud-Q\\l3st 8f~i..
a. appol'ter un appui ~oral, finanoierou de tout ~utre cain .ne soit remis a\QC Nations Unies et p~sse ainsi

. ordre, iront çnoore plus loin, le Oas éoh~t. Ce s,e- se développer dans !'int~rêt de la population, toute
rait. Ill. un bien· tril:lte, jour si'Ul\ holooa\Uilte devait se inUiative, prise par l'Afrique du Sud ne ser(\,jamills ~,
(j~oJta~er ~ns oette régio!!. '" reconnue par mon gouvernement, En ce qui nous
123. 'N.ous·lançons êga1emen~ un appel alpt membres oonoeme, le~ud-Ouest afrioain était un territoire,
fle l'ABti~mblée qui font parUe lieJ'OT~N et leur .sous mandat de, la ~ooiété des ~at!ona et aurait dd
demanr,ioq,s. de oesser d'aider le .portugal, li. utUiser n,o:t'maleme~t .'. de~enir un terrltoi~e sous t\lt~l1e des,
des e~s .mortels ooqtre des AtKâOlais sans dê- Nations Unies.· L Afrique dq Sud sy est refusé~.POIU'
fense. o Ce n'est. pas par la violenoe que se résout un n~WJ Afrioains" qu(~l1e que Soi~ 1.0. déoision pr1se,
probl~me . mais .. on "peut résoudre beauooup.deproc- la questlQ~ de ,la légalité ou de 1 llIêgalitê ne se pose
blf!mes ·en lesabordlUlt de façon raisonnabl~. en les ~, Notre loi est claire. Le ,SUd-ouest afrioain est
d1soutânt .et en s'efforçant dqavolr du bon;'3ens~, Le ter:rltoire afrioain. La m1no~ltêq~ vit en. Afr1que
Por~al devrp,it Prendre gard,e a. l'avertlssemen~. . du sud ne peut l'ien o faiJ6epour olümger oet(~ta.t de
LeI! .EW.ts af~ioa1ns peuvent~patienter quelque tempa;. ohoses.",. ' ., .
DÛl1~ ils ne peuvent ~U~n~er ~d~iniment. Il srfi- 126. Je:ne p~rdrai pas mon temps li..parler ,?9
verà) ~.' momentoo",notre,patlenoes'épJ1lsel'a et~ au l'Afrique du Sud et me borneral li.une seule observa-
U~d'U11e poignée de. n.~tlonalistes angolais' luttant tion. MOh'"gouvornement s '#lquibte beauooupde lanou-
OOlltre des foroes éçrl1santes, Uy:/aura;::sans "doute ,.velle législation .. fnstitutêe~"par'l'Afrique du Sud pour çj

dans lesforétlil et les ç'vlllages des forces mieux réprimer et supprimer .~~~ population afrioaine ''de
organi&'.êes,pourl'é~!J8~er les impérialis~9 obst!p.és o~tte r~gion~ Nous espêro~s sinc~l'ementque rien,.de
qut n'ont pas enoore oompris' que leur temps. est ré- (le. ~qu 'ils, pourront"failie\)n 'aura. pour oonséquenoe.

"voluwet que. les joursù de l'impérialisme en. Afrique . d'c:mtr,atner la. mort, ou l'élimination de certains des
sont'ooIllPtés. Il~.ne. sont pa~, enOOl'e flnis..;;mais ils (. nationalistes d'~riquè du Sud qui, nous le savonstrtls
liant oomptélJ 8et. j!.esp&re sin9.~J'ement. qu'au lieu de "bien~'ont été arr~tês en vertud'une nouvelle loi, quali-

îJ 'nôlls.,DÏontrer 4ans 'oE:'tt~o enoe~te d!6tranges per",:, fiée de loi cOQ,tre le sabotllg~. Nou~'ne pardonnerions
sonne, qu'on prétend"êij'a des Afrioains por~gais jamaisll." l'Afrique du Sud Si l 'un' ~eloonque de ces
'les. ,.autor~t'j·,oP9rtugaises aUl'orit,' oonsoiènoe. de ria ohefs é"(aitexécutê~.la suite d'un. pseudo-jugement
taohe télut n legr" inôO~lbe .el·oré~ront une situation. pour avoiX' tent(l. d'exercer ses droIts politiques.
'r~prtl,.lI. 'ÙlBpirer oonfiaqoe aux'membre~rde l'A,s"', L'~~è~ri~le question ,de l'Afrique duSud,est ~n dis~

.'1I~D1blêe, .de\\faç~ni' a· ,établir ..des 'l'elation!!Jharmo- ctlssftm,devant un autre organe et, lor.squ'elle viendra
\:nieus.elllel1tre l~s}q~got\vernantsde l'Aitgolaet. devantl,.'AsseDlblêe, rious2 l'examin~rons . plus·en
l"aq~r~~éà.i~p'él'ialistesoportugaisesqui q\utterollt a~t.ail'\i"~D'" q'ç, ," jr~ ". ê Q ..' • •.• ""

,?c f':Pa,.f,··~e ,Po~l~.st un~Utpayspau~e et les, .127. 'Cela' .nl'am~ne li une autre qüestiondontl'As-
1ieg.~' éOO,tlQ-,nt9.\les,,> o(),mJP.~ro~aux .et"oultm'els-qui seniblée istsaisiè depuis que u()us'~ommes deve,nus

,

!Iii,,',!,••i.:,~'~i~t .~.. 1 .AngOl~ s~rqnt,.Je le. p-~lll:le~ P50fita~le~, Membres de .1 lOrganisation, (Jelle du Oongo~ Je? ~len.. 0

"ll~druc paftie~.p()ur~Qi lEl;pQrtu~lveqtil ~a07i.. trêl'ai'pasdllmf 'les/détails ii'cesujet,slraonpour:
;i:~:'.6 lier.,?l!:'Veni~ti":un· ~~~êet un ptêsent qUi,ne.:p~ven~~ déclarer qUEl' mon pays .n'est pas' îrbs.!3ati~faitde D •

!,!~oC',;.oP1~:~tre?,: "~0~ ,.........• ,un; < .. ",bonst'"\.terqi.te.là<'questlonn'estpas encOrè"rêgléev ,'/
;~l12~. Ils ,PI')téJlaen~cjue?noùs'.s.0~mtls'de" sauva~ySLll~~~~xnps'e.stve~~, nous l'esp~l'ons~cib.'les pay~afrk,"
lill;' ~tf'J~\l'illl.B()nt.eux·. dee,sages~..JeI!ElQo~prendspas,,~ 'cïdns" s'intêx:esserpntçlaVll.ntl,\ge~,traiterc~tte~f~ire, '
ili!!1 •.•. ·.....tQuk.,Qn:,dll'aitquele PottiJgal Vltll.l'Age 4epierre.' afin '. de'rêglei' laquestion~ Pendant, loqgtelî:lPs cno~s

Ilr· ,,' Il.' .'nta!·pa.s,coompris,,*que· .nous,'.'Qmmes .au'xxf!tne·"aVons laissé' n'iIii}:lor.tequi s 'occtipeFde cetteqlÎesti,o~!,~
Iii!! ..••.••.. " . 's.~lti.·.r~"(voUdl'aiB," que~'l,It)~~léflïiQn .~~ise;QUllnâun~~question., dèoett~nat~;~eélJt tr/l.itêè'pa:r~o -'
':I~')~::,~, ,;,,\J '>' ~1
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oela algnifie .qu'elle n'est l'affaira de personne. 'Ma
" d6légation estime que0 le moment est venu ob les

Et,.ts afrioalns eux...mëmee, en oollaboration avec les
c Natlons °Unies et le Seor!~ariat, dQ~vent oréer un

organe ohargé d'examiner et de,:r~gler une fols pour
toutes la q\\estlon du Congo., Oh nous a (Ut que les
oaisses serontbientOt vides ét qU'il seraittragl«JUe
de laisse~ inaohevée l 'œuvre entreprise au Congo.
Ca ne ./Jerait certes pas 1\ l 'honneur des Nations
Unies. J'estime queles Etats afrioah3s doivent parti..
oiper eux..mêmes d'une façon plus. aotlvenu6)rlilg!e­
ment de cette guestion. ïls peuvent le faire en coopé-:
ration aveo l 'Assemblée, le Seor.étariat ~t les ùutorités
congolaises elles-memes. Je dis oela parce qu'on n~

Qesse d'entendre "Katanga", "Katanga", "Katanga",
comme si le Katanga était la seul~ région d~ Congo.

o pans l'état actuel'Èes choses, il ex!ste six provinces
et il" pourra Y en avoir davantaga plus ta~d., En fait,
le Gouvernement éongolall:J exerce son a'.itorlté sur
oinq provinoes et demie. Nous'pouvons, je pense, tirer
parti de oes oinq provinoes et demie et empêoherJ~
demi-pr9vince r~stante de continuer à défter .1'sul;o";;
rttê 16gale de la République du Congç. Dans cet orel,e
d'idêes, les Etats afrioains peuvent ê'~re d'un grand
seoours au Seorêtal1iat.

128. J'estime, ma délégation esttme et mon gouver­
nement estime que nous ne pouvons rester' au Congo
indéfiniment. Nous ne partageons pas certaines ôpi­
nions selon lesquelles nous devr~ons nous ratirel'd'ioi
un mois, maisnouB pensons quru faut étabUr un
calendrier des mesures h prendre pourrnener h bien
notre 'taohe auOongo, pour pal'tiret pour permettre
aux Congolais de gouverner leur.payë, Nousnepouvons
~!I,s pr~ndre racine .au congo, jouer aux bonnes fêès
et empacher les Congola,is d'assumer la responsa­
blÙtêo de léur avenir et d'orienter eux-mames leur
destin, 0"'·'

n

129... Je ne veux pas approfondir dava.'1ta.ge laquea«
tionj si j 'exprimeoe point de wei (i1est parce que.
le temps passe et qù~ l'argent disparatt. Il se~ait

désastreux que nous ne puission~ pas reprendre
ll~aire en ~~~ avant que le temps et l'argent ne
s'épuisent totalement.

o 130.. Je passe hJaquestion de la 1'eprtlsèntatiqit de
l'Afrique .. dans les organes principaux des NaUons
Uniea.I} y a Ih un probl~me tr~s difficile.' Je tiens

"h attirer. l'at~ention 'des membres de l'Assemblée
sur~lle résolution relative aux Nations Unies qui a
été adoptée. h la Copfér'Emce des cheis d'Etat "et de
gouv~rl1~rn"'Tlt afrioains, et mnlgache, tenue h Lagos
du 25au ao janv!"...· ~Qp2. Ily est dit de qui suit:

C 1.) . • ~.~

o "La Confêrence d~ chèfs d'Et/!.t et de goUver­
nement:àfrica~.ns et J,Tf~nlgaohet réunie h Lagos du

'025 aU,30 janvier 1962: ."
n

"Tout-en reconnaissant devoir coopérer dans toute
!amesure du,.possible avec d',autrea EtatsetgGu~r";
nements sur des êj,uestions qui peuvent se poser au:!(
'Nations Unies de temps h,autre et 'tout en étant
,.dêàireuxde le faire, " '

. " " .. <:

lib) Ce groupe devra fah:a, tous ses ,efforts pour c

obtëhir unerev~sion de la Cha~te qui assure Uf!e
reprêsent!\tion équitable des Etats afrio!\ins et
malg!\ohe auConseitde s~oui'1tê, au ConseU êcono..
miql\e ef soctal, au. Seor~tR'riat et au seindes autres
organes des Nations Unies."

131. Vingt et' un Etats au moins ont déoidé que l~s
représentants afrioains 1\1'Assemblée doivent mettre
1\ exêoutton cette injonotion. D'une mani~re générnlè,
l1a été dit que, sil 'on consid~re ln composltlon ao­
tuelle de l 'Orgo.nisatlôn et la force numé'rique des "
Etats afrioains, 1~Af~lque n'est repr;~~entéeéquitable­
ment en aucun organe des Natll:ms p-nie,§. C'est pour­
quoi la questiO!l de l'élargissement ce 1(1, compo­
altlon de ces organes est trës .urgente, Ulle certaine
pUis€lnnce, Membre de l'Organisation, nous n dit que
des changements n'inte~,vlendront qu'aprlils certnlm~

(, êv~.nements. Pour autant que nous sachions, les d~iS'"
p.oSitlOnS rel~Uves h la' revision'ou h la mOdifioatio&
de ~a Ch!\rte ne considlilrent pas que oette revlyI(~)j

ou cette modification puisse être assortie deconditions
étrangbres et"les Etats africains 'es-timeront inami.,
cale l'attitude .de toute nat1.on, aussi puissante
solt...elle, qui entraverait les èfforts déployés par l~,s

Etats afrioains pour être repr~(:jentês effecjlvement
aux dtvera organes de l'Organisation h laquelle Us
appartiennent, de toute nàtlon 'qü~ pour, priver les
Etats afrioalnsdesy~i~ lé,sitirp.és qu'ils tienne,nt
de la Ch!\1te, se servirait des pouvoirs qui \Jui ont
êttL accordês:pour''-\êti'e .exercés en consotence, Je
saisis Cl;'tté' JcOasion P9ur déolaX~rl.lIDbfQis encore
que les Etats africains persistenYh ~.:réclamer la
réorganisaUon des divers organes afltl: d'aVQir une

,_ représentation en rapport avec leur~omb1'e et 'avec
"'les contributions qu'ils doivent llppOl'~er ~n wertu

des obligations? qù'ils ont asaumêes aùx termes ùe
là Charte.
132. Lorsque, cO~tte qùestion a été soule~ée,nous avo~s
discuté leO"gentlemen's agree~~nt" de 1946. On nous
a dit qu'Qn nepouvait rien faire, qU'ilfaudrait mOdifier

o la Charte. Malgré ,;ielâ, rien n'a 6té fait. Tout <l'abord,
nous avons oontestê cet accord, auquel nousn'étiohlj!
pas partiej ensuite, ayant appris ~n' parcourant les
cl1pitales occidentales que le P'ortugnl pourrait poser

.sacandidatur01us avons 1'éu5\s1,~, faireadrrtettre
notre, draitohoccupèr un sililge'au Conseil de sécu­
rité. Malgré. ®t averti;Sosement; on a,Çlontinué"cl'esti­
mer qùe le'""gentlemen 's'agreement" ne pouvait pas
être}nodiflé. Les Etats africains ont dêcid~,(lUa pd"
sente session, tout en réservant· leUl'l;l droits ~t en.
insistant pour une nouvelle répa:ctition de§! s!~ges

afin .qu'ils'o puissent avoir des .sU~ges 1l.u Conseil 'de
C s'écurité, au Conseil éconorrtiqûe et social 'et' .aux

autl'es. oJ;'ganes des Natiq~s Unies l"~ de seprêsent~r rh
l'élElction qui aurait lieu h'lapdsent?e session' eh
application du "gent1emen,'s agreement",-pourmettre
h l 'épreuve la. sincérité ou l'in,~incéritê de c~t .aêêor.d
et savqir si noUs sommes en~\:troit d'espérer qu~le
prét~ndu'. "gentlemen 's agreen~nt" est réellement
un accord de gentlemen. Je dis celaparce .(m'au 'début,
pour une ,raison' ou pour_ urw~ûtr~.()n.ll~ngusapas

". . "., donné~ ho entendre toutùe que signifiai~ .cet ~cCOl'd,
, Q • lç"!Dêciâentnê@moinsdans l'intérêt de la soUda-" mais parc la oSl.llte nClpsavonspufaifèquefques'o

ritê et depunit6 africaine. et mnlgaghe que: " Il. recheJ;'ches, en'apprendre davantl:lgéet saVQir :'d~ns!
Il' -~i)' Lef3EtatSafridai~s~t rnalgab\1eMempi'esde " quellea conditions il avait étf/conclu. .•.... 0",.. ••.. .'

.l'Organisation desNatlobSUnieEi devraiellt.cqnsti- 1a~.EniC~ qulc(>nce:rn~le Conaeil de$~uU:t'ité,i~
~ .··~uel' 1,l!\i,g:rOUP&', dll;ltinçtet ingépendantppur a 'occu-. "gentl.e~en's 'agreemept".a .c1i:\ssê •• lèa· ,~embres .de

~~er. \le'tolls ll\l!fl probllill.l\esqui .peqvent~,l 'aveni'l" HOrgarlil38.tioilepphlsiewrsgroup~sfCt>mm()hw~alth
, ~...• ~~ P~!S~l'a~~Nations Unies et spécial~m~ptde ceux ,pritannique, '" Europe .Q);ientale~" EUl'Qpe -ocoldentlÛe,
c1 :.qI,li sQnt pa,itipUller~ .hJ 'Afrique et ~' l\:fadagascarj, Moyen-OriEmH~t.A~riquèÎ·AsieetI>aQifique,Arp.6:ri~e"i

.0 '. ;.".,..,.' ':oc';" .', ." " '" c; , "('" -', _:.<:' "',: ",', ~ :;:,~-~
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ont déoidé maintenant de respeoter le "gentlemen's
agreement".

139. 'Depuis 1946. plusietu's membree dugroupeg~

graphique en question ont ooo\1pé ce sil~ge. Le moment '
est venu pour un Afrioain de l'ooouper• .on pourra me
rétorquer que. parmi les pays que j'ai oités tout\
l 'heure. trois étaient situés, en Afrique, sur la frange
septtlntrionale de l'Afrique. Je rappellerai que nous.
avons tous npportê notre concours pour l'élec,tion
de la République arabe unie pour Iapêrlode 1961-1962,
A cette époque. la question algérienne étaitune réalité,
d'une trbs ·brOlante ao1tualité. Il n'l!ltaitpar conséquent
que juste et équitable qu'un des Etats qui s'1ntéres~­
saient de prês à oetté question rot en mesure de
prendre la parole, au Conseilde séour~té sur une Ques­
tion qu'il oonnaissait partiouliêrement bien. Aujour­
d'hui,heureusement, l'Algérie est devenue Membrede
l'Organis~tion et la paix et la séourité internationales
ne sont plus menaoées dans oette région du monde,

140. Les problëmes devant lesquels se trou\"ent
les Nations Unies actuellement sont ceuxquisepose!lt
au Kenya. au Congo. en Angola, en Rhodésie du
Nor~. en Rhodésie duSud. au Nyassaland. au Betcho",uà­
naland, au Mozambiqueo au ~ud-Oue~t afrioain, au
Baasoutoland, au SOuaziland et en Afrique du SUd,
La plupart des Etats qui sont proches de toute cette
région et qui connaissent bien les problëmes qui s'y"
posent ont décidé qu!il êt~t temps pour eux d'être
,représentés· au Conseil de sêcurttê, afin dl~tre ~

même de faire mieux entendre leur voix et de d§­
fendre les intérêts en cause dans cette région. .-, 0'

141. Pour, que les choses soientparfaitement claires;
je déclare que la Nigéria n'est plus aujourd 'huiqandi-,
date par elle-même seulement. mais que sa candi­
dature est prêsentêe par les, Etats africains. Si nou.~
considérons le problëme du point de vue const1~·

tuUonnel. noùs constatons que l'Article 23 de la
Charte des Nations, Unies dispose ce qui sutt pour'
l'élection def!, membres non permanents:

,"Six autres Membres de l'Organisation sont,êlus,
b. titre de membres non permanents du Conseil de
'sécurité. par l'Assemblée gênêrale qui tient spê­
etalement compte, en premier lieu, dê la contri­
bution des Membres de l'Organisation au maintien
de la paix et de la sécuritê Internàttonalea et aux
autres fins de l'Organisation, et aussi d'une rêpar-:
tition g60gral?hique équitable." ,

, 1~2. ,Pôur ce qui est d'âpzrorter une cop.tribuUon au
maintien de la paix et de la sêcuritê internationales,
le candidat africain est qUalifié, car l'Assemblée,"
et le ~ecrét!1riat'éonnatssent le l'Ole que.Ia Nigêria
a" joué au Congo en mettant des troupes 'et des',forces
de police b. la disposition de ,l'Organisation et en
'appC)rtan~ sa ,co~tribution financi~re.Du point de vue
de ·la,répaz:~itiongêographiquè. 'qu'ils'agiss~ de
l'importance de leur population ou ~e le~JL superficie,
4e leurriombre ou de leurs ressoùrces,' on constate
que. les, Etats dont 'je pade 'occupent 'une position
dominante sur le oontinent afric!,-in. n est donccertain
que'. si ces Etats ,dê~ident de,prêser~ter~Il,canqidatj
c'est lb. une question' qui devrait p'ouv,oirse,'l'êg\er
fa9il~ment. " ":"" c. ".

1~3.Si pal décl~êdefaii'ecêtted6cla.rati()rt,c'est
Iiàrce,~' que ,j1àJentèndti, d~étràhgès'arguments •• On,.~~lt
quen\?ùs., ne' VQulions •pas respecter 'le'"g~ntleJDe~'!' ,
'àgreem;eht". ,Orles .,' Etats àfrioains '.' veulentm!J.i~te:,s'
natltrèspecter 'là '"gentlemen's'àg~eem~nt".r~n
cl 'autres dermes. on a\ tdJijpu.J:'s S'pl1tên~, qUe~n.QI1S

Al\J8embl~e générale .... DIx-8ept1&me session - Séanœsplêniêres.
Ceî~ sepassâlt en 1946. A oette époque 11 n ty avait
que deux Etats afriôa~ns s1t\ltlsau sud du Sénégal qui
iwaient été Membres de ,la SOoiété des Nations et
étaient devenus M~mbres or!ginaires de l'Organi­
sation des Nations Unies: le Libêria et l'Ethiopie.
Depuis 1946J

• oes deux Etats afrioainsn'ont jamais
ocoupé le sU~ge réservé aU groupe du Moyen-01:'ient
et de l'Afrique. C'est Il propos de laoandidature de la
Nigéria que le journal The New York Times a publié
oes faits. '

134. La. Nigéria a voulu tout d'abord être candidate
ens'appqyant sur ces prinoipes gtm~rauxet en con­
testant le "gentlemen's agreement", mais les Etats
afrioains ont d6cidê de pr'êsenter l'un des leurs ll.
l'éleotlon en se f~ndant sur le "gentlemen's agree­
ment". Ils" se sont réunb:l et ils ont "choisi la Nigéria
pour se présenter ll. l'éleotion en, leur nom. L'Ethiopie
et la Mauritanie 'se sont retirées pour rendre la
ohose possible. . "
135. Ainsi. ou bien les gentlèmen qu~ ont établi ce
"gentlemen's agreement" l 'honoreront. ou bien Ils ne
l 'honoreront pas. Je dis cela paree que nous avons
examir.é quelle a été la représentation du groupe
du Moyen-Orient et de l'Afrique au, Conseil de sêcu­
ritédepuis 1946. Les pays du Moyen-()rient et de
l'Afrique du, Nord qui ont siégé au Conseil de sêcu­
rité d,epuis 1946 sont les suivants: l'Egypte en 1946,
,.a Syrie en 1947-1948. la République a~abe unie en
1949-1950, le Liban en 1953-1954.1'Iran en 1955-1956,
l'Irak en 1957-1958,'11lTunisie en 1959-1960. la Répu­
blique arabe unie ll. nouveau ~n 196;1.-1962. Ni le
L1~éria, ni l'Ethiopie n'ont été élus une seule fois ll.
oe si~ge pendant toutes ces années."

136. Or les Etats africains "déçlarent, pour la pre­
mi~r~ 'fois,ttu'il est temps que ce Usi~ge Ieun soit

,"attr~pué. On nous a dit. Il ce propos, que le Ghana
est membre du Conseil de sécurité et du Common­
weÜth. Or. aux termes du "gentlemen's agreement".
un si~ge ,est prévu pour le Commonwealthbritanniqu.e.
IL s'agit Ill. d'un autre si~ge. qui n'est pas du tout
rése:i'vêll. l'Afrique. n est même impossible ll. la
Nigêria ou b. tout.autre pays africain d'espérer occu­
per ce si~ge l'an procJ1ain aprës le Ghanà. cll.r
Chypre et. je crois le savoir, la Malaisie et d'autres
pays briguent ce lJlême stëgeen. tant qu~ membres d,tf
Commonwealth. L'Australie~ la Nouvelle-Zélande•
l'Inde et le Caiiada sont en drôi~ de se présenter aussi
p6u:r être candi4ats b. ce si~ge. C'est pourquoi. sl I 'on
vient' noua .dtre que, par un effort d'!ma;pnationet,en
,vertu du '''gentlemen's agreement" ou de .tout autre
accord ce' sU~ge' peut êtl'e considéré comme', si~ge

"lÙricaînet que le' Ghan!ly r~présente l'Afrique.
on. ne fait que tenter d«:~rémentde'tr~:nnper'l'As-
semblêé, 0 , '(Ji ,

13~. Je' dis cela paroè' que jeUs. dans The' NeW York
Times qu'on VOudrait laisser-entendre que"la Nigêria
sl1ccêderait automatiquement ~~u Ohana. Ce '.'~ 'est, pas
:vrai. Quelqu'un a ,lanéêce, ballon pour, ~i'ompe~'!les
gens. "

)138~" Qlfa" êgaJ.ementprêten~u'que"les natignE! afrI­
cailles se',sont,divisêeà~ Je ,n'aiPllsconnai,ssance
d'Îüneqt1Ellèonque ,divisiort.Ilrflsulte de toutcelaqtie
lesEtatsafrica~~son~dêc.idê,de prêsen~er '\l:n 'des, (,
l~u:rs pour 'êtrecàildidat ,1 ce ài~ge., C'est tr~ànet.

:En.oe,quiConcerrteLle;Ïlgentlemeh's,agreement,", pour
, 0 ,rélJQndrEl' b.·ceüx qul"disenfque nous nevoulon~, 'plis

're~pecterle"gentlemen's"'agreement" et qu'ils's'pp­
,pOse~tpOur ce motif, b.l'~ttribution' de cesn~ge-Il de~
'Africainl3~ je:têpolidrlliqtie,les Afr.fcainsêùx-niê~es
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Est-oe le fAit d'atr~ oapable d'allêr dans III June?
Est..ce lb. le seul élément? Pourquoi ne pns tendre
notre monde Un encirait ob. ,l'on' peut vly,re mieux,
pou:l.'~oi ne pns rendre nos populations plus heu~

reuses et pourC1\lo,1 ne pas pOl'mettre l\ l'humnnlt6 de
mieux se connnttre? !tes Nations UnIes ne ferni~nt...
elles rIen d'autre, elle~ font nu moins cela, je penee,
oar ellee' forment le seul olub internationnl et Inter­
raoial qui se réunit une foisparanefotl se retrouvent
toutes les racee de l 'humanit6 aveo tocs 15s défauts
et toutes les oaraotéristIques de l'homme.oNous nouàl
retrouvons loi et éohangeons nos idées. sans songer
h nous battre, b. nous oasser la tête, même ai de temps
en temps quelqu'un fral'lpe "son pupitr~ aveo un obj~t
quelconque parce qu'il faut bien orêer'un peu d'anl...
matton, "
149. J'ai exposé oes réflexions h l'Assemblée dans'
l'espoir que nous ferons tous "de notre mieux pour
établir l 'autqrité d~ l'Organisation et lui assurer une
plus g1:'ande, effioaoité dans la vie ,1nternationale~

150: M. llADILLA NERVO ,.(Me~lque) [traduit de
l'espagnol]: Monsieur le" Président, b. la p}:'ésente
aeesion de l'Assemblée générale, ma délêgatlC!1l

. vous a. adressé sea félioitations pOur votre éleotion li
la prëstdenoei j'estime oependant que la vieille amitié o

qui nous Ue depuis de nombreuses annéesm'auto...
rise h exprimer h nouveau -ma satisfaotion de voir
que l'Assemblée vous a ohoisipour 'l'rêsider no.1'3
débats et de pouvoir com~ter sur votre 'sagesse pOur
nous guider su!' la voie qui mene-11. l'aoc()'tnpUsse...
ment des fins élevées dont s'inspirent tous les Etats
Membres de l'Organisation des Nations Unies.

151. ,Depuis la.fin· de l'épisode sanglartt de la seconde"
guerre mondiale, l'Assemblée gênêrale des Nations
Unies a 'rassemblé ohaqueannêe, pendant 17 ans.
50 'Efats d'abord, 109 maintenant, poursuiv~t le
même objèctif: libérer les peuples de la cràint~, de
l'insêcurité, de l'esclav~ge et de la mtsëre,
152. Porte..parole de nos gouvememeats et de nos
peuples, nous avons tous proclamé dans cette enceinte
notre désir de parvenir h ~a justioe sociale 'dans la
Pai:?' et la liberté, nous avons affirmé la prJ,mauté
~u d;roit sur la force et nous avons déclaré ch~fcher
h rêsoudre.nos différends par des moyens pap~fiques,

respecter les libertés' fondamentales et lès dl'pits
de l'homme" t'autod6terlnination des peuples et'.la
hon-intel'ventlon dans les affaires intérieures des
~tats. etçfavoriser la coopération internationale afi~

ê'élever les niveaux dé vie et 'lutter contre, la mi...
sërë, la maladie et l 'ignor~ce qui ccmtinuent d'al')- "
cabler l'homme dans toutes les régiofis'du monde.r'

153.Qu~ peutraisonnllblement affirmèr que les "
gouvernements q,nt ,agi conforfuément.0~,ce que leurs
représèntantsavaient prêchê? La fidélité verbale
'auxpl'incipes les plus 'é,levés se trouve chaque j~ûr" ~ ,
~émentie par la conduite et les actesd~chacun. Chaque'
jour, l'action et la pratique s'écartent des principes et
des buts. de la qhartei etë,adqptentle ton'de 19, proPll-"' w
gandeet de la polémique,. qui sônt loin de. rendre hom­
mage, .fQt~il 'purement verbrr~ et. théoriqÙe, h la con... C

corde et' h .la 'Plli,,~ On ,n,'~ntend de partout qt\erécd...
min(i.tion8~t menaces. :Nos'actes. sont dict6.spar la:' "
méfiance' et la crainte r~cip;roques. '~, ,

,", ,:. '.<' ",', ",...: ':" ' . -,:, '" ", ,_ _ \7l

154. Nous s,avpns qu 'aucun peuple 'n'est in~iigne ni
encItn alb mal. Pou;rtant, une politique .dl'3 'rêcrimi~

. nationentrétiell~ lam~~fiaric~.et, tend b.faire croire·que
déi~tels:pa,ysle'.'istent:~el1e enco':lrage che~~espeuples 0

sans icess~ ~xp~~ésltl'aQcu$ation~rbitrair~un 8\3n$i"
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convoitions le sn~ge de l'Amérique latine" éelut de
l'Europe oooidenttlle, oelui de l'Europe orientale.
NouS ft 'en convottons aucun, CCI que nous voulons
maintenant, 0 'est. le sn~ge qui nous revient, oelui
que nous n!avons pas oooupé depuis 1946 en raison
de l'infériorité' numérique des Etats afrioains. n n'y
avait que deux Etats seulement de cette région et nous
nepouvions par oonséquent pas disposer"d'un nombre

"suffisant de voix.
,>

144. M~intenant, pour une question de prlnoipe., nous
demandons aux gentlemen d'honorer le "gentlemen's
agl'eement". J'espbre stncërement que nos amis du
Moyen-Orient admettront le bien..fondé de notre
argumentation. La question est simple. Nos amis
d'Europe occidentale constateront que nous ne bri...
guons pas leur sibge, pas plus que nous convottçns
celui de l'Amérique latine. Nous voulons le'sibge
qui nous revient. On remarquera que la majorité des
Etats de ces régions ont déjh occupé. un sibge au
moins une fois ou trois fois et qu'aucun de nos
memQres originaires ne l'a occupê ne rotl:.oce 'lu'une
saule fois.
" 1

145. J'ëspbre smcërement que les faits que j'lai
ewosês h 1'Assembléemontreronfque notre cause ~st
juste et qu'll sera possible htous,les intéressés de
se mettre d~.accôrd et de régler cette affaire', malgré
l'article malveillant écrit dans le New York Times
par un certain Sam ,Pope Brewer.

146. Je tiens i saisir cette occasion pour mettre en
garde le groupe des pays d'Afrique et d'Asi~ contre
l'odieux procédé tendant h essayer de provoquer une

. scission dans l'Organisation, et le groupe des pays •
d'Afrique,. Quand M. Sekou Touré,prtlsident de la
Guinée,"a prononcé son discours h cette tribune, il a
parlé de l'unité africain~. L'e, temps est-maintenant
vepu d'en faire la .. dêmônstratton, Certes, quand la
majorité deEj. Etats décide, par unprocêdê dêmo..
cratique,' de' présenter un candidat; c'est apporter
son concours -h: l'unité africaine que d'acquiescer
au vœu de la mœjorit~:ou bien, ils devr~ient se met~a
d'accord. et I~gler la queJstion afin que les Africains
aientun candidat unique. J'e'suis convaincu que le bon
s~~s de nos amis du Moyen..Orient leur fera boni...
prendre 'lu'Us ont.occupé ce stëge pendant fort long­
temps. Puisque nous y avons droit comme eux et 1

qûe nl?us faisons cette demande pour la premtëre­
fois, ce ntest, que logique qu'ils s'inclinent devant
no~redèmande"légitime. .11

147. J'ai soulevê cette question parce qu'elle aune
trlls grande importance pour 'les pays africains.
Nous voulons contribuer au mai~t~eh de la paix .et de
la~écurité internationales. Nous crayons. que,si,
en "At:rique, nous les ·Etats africains, en pratiquant
les méthodes qui ,ont ~têadoptées,. nous. pouyons
maintenant aider h résoudre le i>robl~me qu~ prêoo..
cUpe les Nations Unies et si nous sommes capables
d'assur(§r ànotre continentlapaixetlasêcurité, nous
devpns.aiderJes.Nations Vnie'sh résoudre ce .pro~

blllme. ,~t h maintenir la'p~ixet.la sécurité dans, le
l'este dumohde. , . . ,. ,"

Ql~g.CommejelÎaFditatidèbut de ma déclaratIon,
ma flélégation, .mon 'gouvernement et le peupl~i de ,.la·,
Nig6ria sont .apsolu1l1ent. convaincus que, ". grft:ce·au \\
.bon.'sens·et.h·.la .compréhension mutuels, .l'Organi­
s'a~i()n·•.conttnu~rad'accomplir. sa mission auser\Tice
dè>1~'hl.lmaiiité pendant de. nombreul'les annê.es. Nous"

,'-'~,eYPItS mairltenant .réformer nos idées,penser ~.la
,4elir~ 'Quel·.•est ·le fondement· de·· Iâ. 'gran!ie\lr?

!.:;' ,-, - ",
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grès despnys en voie de d6ve19Ppement.~[Al~20ll
Add.l, p. Co]

Pour que des buts si nobles puissent être Q.tteints, tl
faut mllintenir la paix dans la llbert6. "

162. La survie del 'esp~oe humaine et la oontlnu1t6
de notre histoire exigent avant tout l'arrêt de la COUl'8o
aux armements, dont la poursuite aboutirait imm1n_
quablement h une guerre nuo16aire. Mais tout n'è$t
pas sombre dans.le tableau aotuel, Nous avons oélébré
1l. la présente session l'a?mission h l'Organisation do
nouveaux Etats qui yiennent d'aooéder b. l'indépen_
dance. Nous sommes également les témoins des
extraordinairesr6alisations de la sctence et de là
t~phnique d'aujourd'hui, qui ont ouvertl'espaoeextra_
ntmospbêrique 11. la curiosité et h l 'audao.~ del 'homme.
163. J'ai déjh' dit 'en une autre oocaaton que les
hommes d 'a..\~jouxd 'hui entrent dal1s une nÇ)uvelle brll
caraotérisée par deux foroes 1\ la fois imp'6tueUells
et prometteuses: d'une part, l'élan irrépressible
vers la liberté et la liquidation du oolonialleme,
d'autre part, la puissâfice scientifique et teohnl~ll

qui. ouvre h l'homme l'espace extra-atmosphériqUe.
La î1premitlre force est révolutionnaire et ,unlfloaoi
trl~!e; elle na1t du désir irrésistible des individus et
des"peuples et l'emporte en urgence sur les diver­
gences politiques et idéologiques et sur les conflits
internationaux.

164. A la présente session, nous avons déj1l. souhaité
fraternellement la bienvenue aux nouveaux Etats.
Nous partageons aujourd 'hui leu],' allégresse, nous
leur apporterons notre concours pour la l<;,urde tftche
ql,!i attend les pays indépendants et souverains. L'his­
totre nous enseigne quel'acquisition de l'indépendance
n'est pas le terme mais le début du combat. AccMer
h l '~ndépendance, 0 'est arriver au point 'de qêpart,
au commencement d'une bataille sans fin pour la
défenfile de la souveraineté, de l'intégrité territo­
r~ale~ de la justice'sociale et des droits de l'homme.
C'est en faisant usage de la liberté qu'on la défend. 0

165. Lê Mexique souhaite un heureux averHr h tous
las nouveaux Membres de l 'Organisation. ~otrepeuple,
qui s'est toujours attaché h la cause de la liberté,
proclame .et défend le droit des. peuples h disposèr

. d'eux-mêmes, comme celui de choist\.' en exerçant sll.
souveraineté les regles qui lui corivi~nent le mieux,
Notre peuple repousse toute injustice et toute for~e
dihêgémonie étrangbre, comme 11 s'esttàujoursfaitle
défenseur des causes justes. Depuis 'que nous avons
'accédé 1l. la vie indépendante, J~OUS avons toujours pend
que l'idée d'ê&allté entre les Etats allait de pair a~6
l'idêe non moins gënëreuse de l'êgalitê entre les
hommea, Nous condamnons 1" pratique lI!j~te et '
exêc~~ble de la s.égrégation et de la discrimination
raciÎi1es comme contraires h notre foi en la dignité
de l'hom!De,h no~re 'tempérament et h notre hi~..
.toi~~.

166. L'exploration. de l'espace extra-atmosphérique
qùe les immenses progrès techniques et scientifiques
ont ren.du pQ~sible est. conjo,intement àu désir' &l
liberté et de décolonlsa~_on, l'llutre caractéristique
de notre épbque.. ,J \

'î~7 •• '''Pour que l'espace· extra-atmos.~hêri~ue. soit
réellement.utiliséà, desfinspaoifiques, il.lmJlQrtEl (
d'instàurer~,ùriè~;cQopératioÏfihternationale conformeào

dès 'normes .Nricllques 'd'in:tèrêt~ général. SiI,lon,l~
côncutrericedan~laoconquêteet la' mandse .de l'es­
pace nEl.pourl'aêtre'pacifiquè. ·colDme-. c ~e"st ll'l,oM '.
de.l~rivalité nUGléairej"et,dans' :peude~ temps un..~

-' . . ., . .

Aluemblê8 s61\61'a18 - Dlx..septU!lme se8B~on - ~anœs plênl~1iOB566,

mG,~ de 1'(\noœul' etd'lntransl~anoe. Quel pe~ple,

quelle natlon et quel KQUver~elUent peuvent honn~~te­
m~ntafflrmer d6te~lr le Iponopole de la justioe
et liie la v6,l'ltfl? Qu,el esprit seretn peut orolre que
noS\) adversaires ont le monopole de l'erreur et du
mal?

o

155. Le monde ne se divise paa en bons et mauvt\is
!:;peuples; tous ((lnsemble lis formel\t une pluraUi6 de

nllUons ob6issant hdes élans spirituels divers, h des
développements historiques .dlstinots, h des ort.en­
tations phUosopblques dif1'6rentes.

~ . ... '-

156.' Au Uèudeperslster h juger unUat6râlement,
autrl,li,nous devrions nous efforoer d'apprendre

'h nous oomprenttre les uns le8 autres et"JI. rabon..
naft:r;e, dan's l 'expression n~~ionale de ohaquer-euple,
l'aspeot universel de l'homme, l'essence commune
'qui constitue le pab'imoine de l 'humimlté. "Ce n'est
ll'1e d,ans oet è~prit que nous pourrons oréer le climat
propice 11.. ta négoointion, 1l.' l'entente, et 11. la solution
paoifique des controverses internationales.

157. L'Assemblée générale, en tant queparlement du
" monde,"a pourpremier devoit' d'assume» cette femotion

Ode paix et de concorde: c'est-Ia condition sine ~a non
de la réalisation 'des fins élevées qu'énpnce la harfé
des 'Nations Unies. (,

.158. 0 Il Y a quelques jours, le 'pape Jean XXllI, pre"
nant 'la Pllrqle 1I.J'a ohapeile Sixtine devant les repré..
aentants diplomatiques de 80 gouvememênta, a invité
instammeut les'h91Umes-;)d'Etat. qui ont la responsa..
.biUtê dUd~stin de leurs peuples 1l. écoutaI' leI? cris
d'angoisse qui s'êl~vent de .toutes lesl'êgions du
monde pour demander la paix; il !laéclal~:

c • . ()

."~e le senttmeat d.e ·votre responsabilité ne vous
laisse épargner aucun effortpo~att~~ndre ce .tiien
qui. est, pour l~ famille' humaine, un bien sup'érieur
'1l.tO\l~ les autreslPP~lrsuivezvos réunions et vos
débats, a~u~i~$ez'~ des açcords loyaux, 'géné~ewc
'e~justes.En outJ.'e.soyez prêt'fiaux saQr~fices

nêo~ssll.iresfipour sauvlf,igard~, la paiX\dumonde,
'Les peuple~ pourront alors,~J'ravailler dans un.e
'atmosph~re 0 de sérénité; toutes les dêcouvertes,

t)sçienUfi«m:~s serviront au progrtls et contribueront
r rendre, toujours plus aimable le sêjour sur oe"e
terre,~qui a déjll; connu tant de douleurs inêvi'"";r tab!es." , ."

i) '. ~159. Ces id~es, comme d'autres qu'un même esprit
6 animé etqu'exprimént de hautes personnalitês dont

l '-autorité' et l'influence sur l'esprit· d~ millions
d'hommes l'eprêsentent une force morale oet poU..

etique, sont utiles 1l. l 'heure du danger présent pour
orienter la conduite des' gouvernements et des peuples
vers la conco'rd~ et la cooperation internationale.

D .' .' _ _,,' ',,' - __ 0 - n, -, _ .

160. L'Assemblêe gênêrale, ob de nombreux Etâts
Bontreprês.entês, Pf'ut et. doit être un oentre ob
s 'harnlonisent le!;J efforts des .nations vers ceafins,
~i'sontaussi celles. que proclament le. préambule
et. le Chapitl'e pretp.ier de la Charte des Nlltions
ttnié!i':Q' ,~ .

161. o Dans ):.'Introduction 1l.. son ,rapport annuel, le
.Secrétaire généralp~ intérim'déclare:

;\6Q~ '1' - -: t~ .'; " - ,,_ -, -' 0': -~ ,,' . '

~J(tfiluis convaincu que l'ONU surmontera cette
,"o~Js~" et, reprêsenteraenrpéfinitive une, force

plus grande au.service da la I~àlx., Une autre consi..",
:' dération encore 'me pOusse°h.rêaffirmel' mil fqi
,"qans J'Orgànisation: 1jon tend de.. plus <en. plus h
'fall'épartioipeJ:i. l'ONtJh.la lutte' oontre la mistlI'é,
·lapauvrëtêèt l'a malac:ile!iinéliqu'h.J'aic:le auprp-
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175. ,: Q\Û dit vie dit mouvement Elt ohangement. Rien
de cè qui existe sur oette planète ne demeure statique
et immuable; oeftè loi ~nviolable s'appUqueégalement
à la vie internationale dont le cours ininterrompuo

ne s'arrête jamais dans le processus inexorable de
oroissanoe et de transformation.

1,76. Plus les puissanoes .nuolëatrea tal-deront ~ Ci

s'enten!4'e, plus d'autres puissanoes auront le temps
et la possibUité de parvenir finalement à partioiper
également à la course nuolëatre, Toute nouvelle acl­
mtsston au "olub" nuoléaire diIrJnuerainévitablement
la séouritê de chaque nation et du monde. Toute sél'i~
d'essais â laquelle se livre chaque putsaanoe à tour
de rÔle met, soientifiquement et politiquement, le pays
qui a procédé aux essais préoédentsdans l'obligatio~

d'analyser cette. dernière série -d'esaats et ily ré­
pondra en effectuant à son tour de nouveaux essais,
en invoquant les nëcessttës de la sécurité nationale,
l'équilibre militaire, le.droit de représaille'()u le
droit â avoir le dernier mot, et ainsi de suite.Jus...
qu'à quand ènsera-t-dl ainsi? '

177. Les raiaons invoquées actuellement ptlur' ré­
pondre Il une série d'essafa par. une autre série d'es­
sais resteront valables,llu jugemen~ de!? puissances
nucléaires, l'an prochain, l'année suivante et <une
année après l',autre pendant tout le reste du XXème

. sièole~ .. ~ous ne croyons pas cela possible, ccar ~Ul

n'ignore que, si on ne parvien.t pas à changer de route
rapidement, le péril se précisera chaque jour d'un
cataclysme qui nivellera' tout par la destruction, seul
dénouement possible de' cett~ lutte qui- est un suièide.

\." "

178. Un des principaweobstacles ,.~la con91usion
d'un traité interdisant les essais d'armes nucléaires
réside dans la crainte de voir la puissance qui aurait
effectué les derniers ,essais en rettrerun avantage
militaire ou parvenir' Il des découvertes ou effectuer
des expériences quise traduiraient par un impcrtant
progrès dans le domaine nucléaire. La puissance qui
éprouve une telle crainte lie sera pas facilemeilt dis':'
posée âsigner \1I1 ,.traité interdisant les essais .tant
qu'elle n'aura pas tenté, à son tour, de rétablir l'équi­
libre militaire qu'elle juge compromis. par les essais
effectués par la puiseance adverse.', .
• . .' ., " '-.. ':-, "',,,; -.\' (("'j,,_.,~
179. L'opinion mondiale est lasse d'écouter demau«
vais argumentspo,ur la défense d'une mauvaisecauae.
En matière d'essS:'is d'armes nucléàires.lésgrandes
puissances dépendent l'une de l 'autl'e. Ond~olarequ'on
ne .procédera P~~ Il aucun essai à moins 'd'Yétre
obligé. alors qu'én r.éalité \1I1e partiecpntinue d'obliger.

, l'autre qui se trouve °11 son to~r obligé~pare.lle. .

180. ,.11 est "diffième '. de cl'Olfe. que' les. hommes de
sc~ence,analysantles "exPériences fai,tes ••·()ans'ie
camp adverse,arrivent dIa conclusionqu'ellës ontfait
·double. 'emplot,«qu'elles "ont étévaines;'etstél'ileset
qu'eUes ,.11 'ont pr,?cùré" 'auqun .a~antage .• tec~nique .• à
l'enneIni. Au contl'aire; Qhaq,ue. analyse Il)aquelleune
parti~proc'êdé'rasu.l'Jesessaiseffec~t,t~spar'l'~uti'é
fournira la preuve ou,toutaumoins,lapresom.ption
·scientifique.g'une.. a.méliorati~mt~~hni<llle.pu d'un
avantageobtenudanSlledomaiQe nllçléai;re~T~l1tq1:l'\1I1e
datan'aura. paJil.étéfixée d'uncoWrn\1I1~çQpr4P9.11r
m.ettre .un·ppintfiJ:lalauxessai~, •.allcunepüi,ssaJ:lQeille
trouv.era l'ClcQaslon"ou leSl raisonElsçientiflqueSlet:PQ­
litiquàs..de ; ,s'arrêter ..•. dans 'laC()9rS!caUX .esSlals
d'arm.eSlnucl~aires. ' "j

181•.•,T~ntqUe lespui~sancesnucléairessêrontlibf~s.
du .point devue,jUridiqu~,(llèffetitUerd~f:iElS~à~SPQU1~
perfectionner' leur arm~ment;"nucléai:re',èt;tenter

n

r1va1lt~ en engendrera une nouvelle et 11 ne sera plus
~sible de les, dissooier ou de les faire oesser.Les
eXploits des oosmonautes. qui sont en eux-mêmes des
roQues d'6merveUlement, rendent plus impor~a!lte. et
urgente la nëcessttë, pour les grandes puissanoes,

<"da mettra fin n'leurs essais d'al'mes nuoléaires.

168. A l'avenir, le oombustlble nuoléaire pourrait
servir à allmenter les fusées qui propulseront les
vaisseauxoosmtquea, oe qui ohangerait totalement nos'
cônceptlons aotuelles en fait de vérifioatlon et de
controle â l'é~.heloll international;

169. Le' problème le plus urgent de notre époque, le
problème le plus urgent de la présente session, o'est
~'arrèter la oourse aux armements.

170. L'aspeot le plus grave de oette course, o'est la
rivalltéqui se manifeste dans le domaine des essais
d'armes nuolëatrea et thermonuoléaires. Nousvoulons
que tous les essais soient suspendùs et que oette sus­
pensiQn dure et IJ'appuie sur une obligation juridique
oonsignée en un traité. Nous voulons également que'la
oompétition nuoléaire cesse et qu'une date soit fixée
pour mettre un point final â tous les essais. Nous
voulons que notre atmosphère ne soit pas oontaminée
par la radio-aotivité, qu'U n'y ait, plus d'exPlosioM
sous l'eau ni dans l'espace extra:.atmosphêriq,ue.
Quand et par 0\1 devons-nous commencer? Nous
n'ignorons pas ce que nous-devons faire, mais ce que
nous pouvonl'3!~llire. faisons,,:,Je tout de suite.

171. Les puissances nuolê~lrésdéclenchentsur les
peuples des foroes dont elles ne,sont pas les martres
mais les .esolaves; oes forces échappent à leur maf­
trise et leur oontrOle 'et· fIniront par les détruire
eJles-mêmes et les autresavec elles,

172. La conscfence des savants,oelle des hommes'
d'Etat et l'opinion pubüque: wüverselle ont la COn­
viotion nette et profonde que le désarmement général
et oomplet ef?! un. rêve illusoir!3 sans la cessation
préalable de tous les essais d'armes nucléaires. ëher­
ohe, à réaliser le dësarmement alOrS -q~e se poursuit
la rivalité nucléaire qui relance la-oourse aux arme­
ments est chose aussi contradiotoire et stérile que de
vouloir oonfronter avec les faits, sans fiisëes ni na­
vires' spactaux, les théories' astronomiques et; les

, dêoouvèrtes et les conclustona des savants, ,!. ~/.' , ,~

173~ Lese peuples veulent .vivre toujours et 'le temps
'que les puissanoes nucléaires leur coneêdent ne leur
suffit pas; ils veulent ,vivre sans que l'air; qu'ilfi!
~espirent ne cesse diètre empoisonné. Sur quel droit
s!appuient oes puissances? Qui leur a attribué un

. tit~e deJprc>priété sur la haute mer, sür l'atmo.spbêre
~ts~r l'espace:;extra-atrnosphérigùe? Elles ne peuvent

, invoquer d'autre droit que celui. de la force, ce qui _
n'est pas préCIsément 'la même' chose que la forcedu droit. ... . . .. ' . ....

o

174. L'obligation et le devoir.q,ui incombentàtous de
fuettre fin, ~, .cette~ fatale. rivalité ne doiventp~8 être
Bubordonnésà la volonté d'l,Ule S1eulepuissànce;. a.ucune
pulssancen'est haljilitée, selôn nous, à choisir la wie
des explosions ou celle de leur'oessation••Auçunepuis­
sanoe ne détient. le, droit de vie ou de mort sur ses
propres ressortissants, enoore moins sur les autres

o peuples de la terre, et moins' encore lEt~oit de dé­
...~~renotre ciVilisation; Qui a. donné aux .puissances

~uoléai_~eEi"lèdroit '., d'agi?-".,èQmmeelles! l'ente~dent.
~Ilvers l'humanité" de ,l'anéantir ou <'le la laisser
1!jlUi'su!,vre Son cOurs ascendÎlnt?'
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D d'Qbtenir un avantage militaire, la orainte réoiproque ( un av~ntage sur le plan militaire, les gouvernements
persistera et il sera diffioile pour les pulssanoes de l,lune ou l'autre des puissanoes ne pourront pas
Intéressées de trouver le moment propioe pour ré-, ,?:~~ister a~ presEolons exereëes par les hommes
n.onoer, par traité, l\ la ocurse nuelëalre, En r~D de soienoe et les ml11taires" qui les pousseront à
vanQhe, si l'on fixe d'un commun accord une date rêpondl'O à ces essais ,~Ilr d'autres essais et ainsi de
acoeptable par toutes les parties, 0\\ l'on mettrait suite indéfiniment. '.
déflnitivement fin aux~ essafa d'armes nuoléalres, ui 1 t "
la c: oraintedisparattrait -alors de i voir ,~rompre 186. Q ou quo pourra les arrê er sur oette pente?
l'équilibre existant; il serait moins difffoile de se 187. NOus avons répêt6 sans cesse que nous oon-'
mettre d'aécord sur la nature du contrôle, sur les ,damnons le8 eesats, d'un oetëou de l'autre; nous
fonot!ons et les pouvoirs d'un orp.ne spientlflque inter- regrettons que la ola~'~) de' l'opinion mondiale ne
national comme celui qu'envisage. le 'mêmorandum des soit pas enoore parvenue, à les empêoher, mais, si Jes
huit puisE!anoes dêposé à Genève le 16 avril de oette puissanoes nuoléaire~ ônt persistê à ignorer les
arméeV• obJurgat!ons véhémentes de tous le,s peUpl-.lS, en se
182.ÂIl faut reconnattre que la concurrence nuoléaire leurrant eUes-mêmef1r et en rêvant d'un avantage

'est une course qui ne mène I)i A la ~éourité. ni au militaire durable, nous devons nous efforoer, nous les
\ mai~tien de la, P,aix, ~ais Ala négntio'~de tout et au membres de l'~semblée générale, d'aider les puis-

, néant. C'est une-oourae iJans la nuit e''\~,re l'abtme sanoes nuoléaires à fixer une date sans plus tarder
et la tempête. L'intelligenoe humaine er'1-'instinct et d'un commun accord, avant la fin des séries d'es-
dé oonservation doivent permettre de trouver une sais de, l'une .ou l'autre partie" une date à laquelle il

:autre solution et de préparer l'avenir de paix et de 'sera mis fin définitivement, oette année ou au début·
progrès que l'hom.."!le mérite. C'est dans ce sens que de },I"nnêe proohaine, à cette course insensée aux"
le Prês,ident du Mexique, M. Lapez Mateos, et le a~r.&~~~ments nuoléaires. ",' c,:O

Premier Ministre de 1',lnde, M. Nehru, ont publié il 18S: Les hommés d'Etat et les gouvernants desbloos
y a quelques jours, d Ne.Vi Delhi, unoommuniqué com- rivaux ont été d'accord pour déolare:r à plusieurs
'mun,od il est déolaré ce qui suit: reprises qu'une guerre nuolé::lire signifierait la fin

"Le Président (~.1 Mexique] et le Premier Mi- de oette oivilisation qui est la notre, la destruotton
nistre (de l'Inde] ~'(lt oonvenuque le maintien de la de l'humanité et la disparition de la vie sur oette
paixd8ns le mon~~~est" la taohe la plus importante planète. O~! nous ti' dit que les armes nuolêatres et
qui se pose! l'humanité, sil!cn veut que survivent thermonuoléaires existantes etles moyens etvéhioules
l'humanité-e,t la civilisation. Ils constdërent que la permettant de les lanoer sur les objeotifs visés sont
guerre dOit etre abolie, en tant qu'Instrument de plus que suffisants pour faire disparaltre dela surface

c .politlque nationale et ils affirment leur foi danS le de la terre tout ce qui mêrite d'y vivre: le trésor que
~g~ement pacifique des différends internationaux~ llhomme a accumulé par son efforl, ses souffranoes

et son esprit, à travers les temps" depuis le début
"Ds sont en conséquence résolus à poursuivre leur de son histoire. A quoi bon, par conséquent, tenter

aotion en laveur de la conclusion rapide d'aocords de "perfectionner" des armes qui possèdent déjà une
, devant réaliser un désarmement général et complet effi,caoitési diabolique?
sous contrOle international et une interdiction tOtale

de, toùs les essais nuolêatres;" 189. La délégation du Mexique estime nécessaire
que l'Assemblée générale, se faisant l'éoho de l'opi-

,,183. En raison de la situation actuelle,il nous appa- nion mondiale, exprime son désir et sa oonviotion
r'art',chaque jour plus urgent et indispensable d'éla- de voir cesser les essais d'armea nuoléaires et

o , borer un àeeord fixant dès A présent.la date de la thermonuoléaires dans le plus bref délai. ·u
oeE!sation des essais, même dans leoas oMI ne serait
malheuteus~mei1tpa8 possible d'y parvenir avant que HW. En, vue de oontribuer d ce .résultat, la délé-

'se "t~rminent, les séries d'explosions déjà oÏ>m-. gation du Mexique est disposée à Présenter, à' la
.:)rierioêe!!,! G' ,! J~remière 'Commission, le moment venu,UD projet

de rêsolution qui pourrait s'inspirer des prinoipàs
184. ",Il "faut'mettre définitivement un terme aux ci-après ou de prinoipes analogues:
iritentloDs.des deUX parties de procéder à desexplo-
Clions,'et·: cette décision doit être sanctionnée dès 1 "L'Assemblêe général~

D:laintenantpar un traité, oar il est dangerellX d'at- "Préoccupée p~:r la continuatiOn des essais~u-
f ~nt4'~, <Ille les, déux par~ièsaient terminé leure:,séries clêalres et thermi1nuclêaires, ' ,
~'éssais PQuresp~rtlr négocier alors aveo suct;~s un ' rs , ,\ ,", .' " ,

aQoordm~ttant fio: âla course nucléaire. Si l'on 8.ttend "Tenant compte clt\ce que Ia oesaation de~ essais
"là fin,de!! dpuxséries. d!explosionspour dis9ûter un d'armes nucléaires et, thermonucléaires, s'impolie
tJ;'aité.U seratrês diffioile d'empêçher ,les,dfJux, par- ,d'urgèn'ée en rllison des ,retombél'ls' radio-actives

'tiescliinvoquer àntiuveaùîes ,mêmosraisonsd'équi- qui entràtnent de graves dommages pOur lesgéné-
:.Ubre~sf~rçesqulontdéjàété·inVQquêespourjusti- rations présentes et futures, '
. fier êesess~is.,· " ' ~donsidêrantén()utre que lee,etfètà'deces rf:ltom..
.:i~5~·'Lo;Sqüe'les h()nim~s ~e soiel1ceet,les cbefs) ·bées'.dépassent, le, territoire national.d", J'Etat,qui

m(litaiI'es, d'\Ïlie". puissanoe 'déccn1vrirortt que la pms- \ effectue les explosions et, atteign~nt '.leterritoire
·.ê'âlloeadverse,a .àCquis des connaissances ~ iinpor- de pays êtrangèrsen faisant courir un,gra,vedanger
tantes. 0\1réàlisê. desprogrê,'steohniques etsoienti- à, la santé d'autres peuples et'~e l'humanité~n
'"fique~',permettant"de perfectionner des armes général, ,', " " '
'nùoléaire'soÜ des 'en défendre., et teront'valoirqu'll "Considérant ,que ,les exp10sions d'armesllu-,
~~,\r~s\ll~e \1I1'dêsêquilib~e fleSforoes,nuoléaires ou cléaires et. thermonucléaires 'oonstit~entJaD1!lni"\

7iI'Do~èttil'Ofilclel~delacomrililllslondudésarmement, Supplément 'festation lapluidangereùse de, ,la,o9uJ;'seaux~~m6"..rr Ilap6ri~e allant de. janvier 19?1i décembre.1962',d~lIinentDCI Dlents.qui,si, eUe se ,poursuit, n:epeut.abo\ltiràq\l'A
.,~.,~exej" seet.J, 16:avru ,~962.,. " ',',. ' .,', . la gùerre,, .,,<~ ... ,: .,. ,J," ",~ ,-:: ..' ';, ......: ' ','. ',," .., ',' .." .. , .' .:' "" .. ' .: .... ,.... .... .....: ,.... ,
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nuoléaires suivie d'autres séries ohaquefois plus p!.lts­
santes et ohaque fois effectu6es à une pl\lS haute alti­
tude dans l'espace. L'espace extra..atmo~ph6r1que
est l'es oommuni§, la ~aute mer est res coml.m!!!.!!,
mais depuis le commetïcement de la course aux es­
sais i«t'armes nuolêairea les grandt;ls puissaJ:\0es ont
traité' la res communis (lomme leur bien pronre, se
sont approprié l'espaoe extra..atmosphê:l'iqu~ et la
mer, et ont ltmité le droit d'autrui chaquef()is qu'elles
l'ont voulu. Nous es~:rons que cette situa*iCln changera
et qu'avec l'aide de l'Assemblée générale les grandes
puiss~nces pourront, à. la présente filession, '. aboutir
tl. l'accord indispensable pour sauvegarder la paix
et éloigner pour toujours ledar.::,-er d'une- guerre
nuoléaire.'~··"= ",

, li lJ

196. La question de Berlin est une dêà questions
c,ritiques de ll\.sibJ,!ltion inte1"'..:J.tionale d'aujotrd'huf..
L'opinion mondiiile observe avec inquiétude les dan-'
gers qu'entraIDe cette aituation poun. la paix: elle'
détlire et espère que les puissanoes intéressées sau­
ront régler cette question d~,façon pactîïque,

197. La quesUon de Berlin n'est pas inscrlte"U'ordre
du jour de la présente session de l'Assemblée ~n~
raIe: nous estimons cependant qu'il; serait ('utUe,
Monsieur le Président, qu'en vertu de la 'hautefonc­
tlon dont vous êtes investi et du légitime respect

. dont vous jouissez vous examiniez s'il ne serait pas
opport~'l de lancer. W\ appel, avec l'assentiment de
l'~~~fnbtée, aux puissances intéresséespoprqu'elles
dép.èl~nt tous leurs efforts en ~e de régler par deli'
voies paoifiques cette grar,e, et dangereuse;quest~o~l,
qui menace la paix du monde. 00'

198~ Comme je l'ai déj", déclaré, il fa~t que changent
les principes sur lesqüels se fondent lès lptlUtiquês
niltionales et la vie irlternationale. Ce qui nO\1l3 parait
actuellement impossible deviendra viable et~es mo­
biles qui animent, la conduite dés hommes s'adap­
teront à la réaiité nouvelle et aux nécessités de Itère "
atomique. Peut..~tre ne nous rendon,s-nous pas ~xac,;-,
tement compte des perspectives et de la signification'
de œtte ère nouvelle de la 'science et de la technique.
Les sav~nts les plus réalistes et les penseurs~ué,~~,

de l'imagination la plus puissante ne parviennent pas
Il concevoir les limites, la vitess~ et P~spect d'une "
(;ivilisationdont )0P

l
ne soupçonne pas le rytht:rta ~t

c:I0nt on ignore. la di:..-ection qu'elle prendra.

199. Notre génération,sertde'pont et de maUloQ
entre deux. ères. La transition entre le présent et'
l'avenir cOInpQrte des changements dQmoureuxetr~"

-dlcaux daIll!l ,la pensée et'l'action. D,e notre pouvoir
d'adaptation awç resP9nsabilités de. l'he1.l1'e dêpënd
l'avenir de 'l'humanité. Il dépend depops qûe,la
civilisation continue !3e passer de 'génération en
génération Son flambeau de lumtëre,

1153bme séanoe - 15 ootobre 1962
---......---------...----:,.. j

"Déoide:

"1. D'inviter instamment les puissanoes nu­
oléaires à suspendre dans le plus bref délai tous
les essais d'armes nuoléaires et thermonuoléaires,
SOUS terre ou sous l'eau, dans l'atmosphère ou ~I:lJ~
l'espaoe extra-~tmQsph6rlque, au plus tard Apartir~
du 1er janvier 1963;

"2. D'inviter instamment les puissances nu- ..
cléaires à poursuivre d'urgenbe les négooiations
dont le but est de parvenir â des accords ayant
force obligatoire et interdisant définitivement toutes
les explosions d'armes nuoléaires et thermonu-
oléaires." .

191. L'arrêt des essais d'armes Duoléa!res au plus
tard le 1er janvier 1963, date que nous avons proposëe
à Genève, aurait de~ effets salutaires sur le olimat
lnternatic;mal et faoiliterait le règlement d'autrfJs
questions connexes insorites à l 'or,dre du jour ,du
Comité des dix-huit puissanoes sùr le désarmement,

'0 notamment oelle de la non-diffusion des armes
nuolêaires, oelle des zones dénucléarisées, celle des
masures propres à éviter une guerre par aocident,
par erreur ou par défaillance des communications,
belle des utilisations pacifiques de l'espaoe extra­
atmosphérique.

192. NoUs avons noté e.ve~ intérêt' un pasBage du
discol11'S prononcé le 20 septembre dernier devant
l'Assemblée générale par le ohef devla délégation du
Brésil, M. de Melo Franco, qui a déclaré ce qui suit:

"
"Le"Brésil est aussi :favorable, en principe, à

l'établissemept de zones dénucl(l,arisées dans le
monde, à condition que les propositions dans oé
sens ne fassent pas partie du processus polémlque
de la guerre froide dont nous nous maintenons
toujo\U'S éloignés. L'Amérique latine pou:rl>~lt ëa~"rI' l!une de ces zones. [1125ème séance, par. 25.]

193. A ce propos, je tiens à rapporter ce que le
Secrétaire aux -relations extérieures du Mexique a
déclaré à Genève: . ,

" .
'. "A notre avis, la dénucléarisation peut et doit
,s'effectuer - pour autant que l'on parvIenne,à un
accord général - par des décisions spontanées des
Etats. C'est ainsi que le Gouvernement mexicain a
résolu de ne posséderni d'admettre, dans lesJimitesl
de son territoire national, des. armes DUQléaires'
d'aucune sorte, ni les .moyens dont onpoÙrrait se
s..ervir pour les transporter. Il

194. Nous avons déclaré précédemmentque nouScon­
sidérolls IfJS créations de zones dénucléari$ées comme
des mesures provisoires etlimitées. car-noua sommes
opposés à tous essais d'armes nucléairesot\-qu'fls
aient" lieu et quelle que soit la puissance qui les ef­
feotue.
19 i)" '.
't: 5,. C'est avec, inquiétude que le. monde 'envisaga
la' perspective d'une série d'explQsions' d'armes
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